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Les musées en République populaire 
de Bulgarie 

par Guinlia Peeva 

I. En 1972, un arrktt ministériel plaçait les 
objets de musée sous la protection de I'État et 
précisait les grandes lignes du ddveloppement 
des musées. En aodt 1958, un arret6 du Conseil 
des ministres fixait les nouveaux programmes 
et assurait les conditions matérielles nécessaires. 7 /r 

I j4  

Pour donner une idée des musées de Bulgarie, il est nécessaire de rappeler sommai- 
rement comment s'est constitué leur riche héritage culturel - résultat du dévelop- 
pement historique et social du peuple bulgare et des tribus qui peuplaient autrefois 
le pays. 

Les richesses et les beautés naturelles des terres qui s'étendent au sud du cours 
inférieur du Danube ont attiré, dès la plus haute antiquité, de nombreux éltments 
de population. De récentes fouilles archéologiques ont m i s  au jour des vestiges de 
la vie de l'homme primitif remontant à plus de quarante millénaires. 

Situé à la limite de l'Orient et de l'Occident, très près du monde antique et, plus 
tard, de Byzance, ce secteur de la péninsule Balkanique, tout en subissant diverses 
influences, a su créer une culture originale. 

Les données historiques indiquent que la colonisation grecque du littoral de la 
mer Noire et de la mer Égée avait commencé vers la fin du V I I ~  siècle avant notre 
ère. La première mention du nom des habitants de notre territoire - les Thraces - 
se rapporte à cette même période. L'État formé au début du ve siècIe avant notre 
ère, sur le cours inférieur de la Maritza, par la tribu thrace des Odryses, n'a cessé 
de représenter un objectif tentant pour Alexandre de Macédoine. L'art original 
thrace dont la grande vitalité s'est exprimée sous la forme d'un réalisme naïf, a exercé 
une influence décisive sur la culture médiévale des Balkan 

Les conquêtes des Romains au cours des siècles suivants ont, pour la première 
fois, intégr6 ces terres dans le monde antique. Puis l'incorporation des Balkans à 
l'Empire romain d'Orient et l'apparition du christianisme ont marqué le dévelop- 
pement ultérieur des peuples balkaniques. 

L'établissement des tribus slaves et bulgares au sud du cours inférieur du Danube 
inaugura une ère nouvelle. Au VIP siècle après J.-C. fut créé au cœur de la péninsule 
Balkanique l'État slavo-bulgare. Venus avec leur propre culture, Bulgares et Slaves 
trouvèrent un riche héritage grec, thrace et romain qu'ils surent utiliser de fason 
créatrice. 

L'invasion turque, à la fin du x v e  siècle, retarda pour longtemps, sans toutefois 
l'arrêter, le développement de cette nouvelle culture qui s'épanouit à nouveau 
pendant la période de la Renaissance bulgare (fin du XVIII~  et XIS~ siècle) 
et après la libération du joug turc. 

Malheureusement, pendant la domination turque, des milliers de monuments 
admirables disparurent ou furent gravement endommagés. Mais ceux qui ont été 
conservés j usqu'à nos jours, ajoutés aux nombreuses trouvailles archéologiques 
récentes, constituent un riche trésor de monuments culturels des peuples qui ont 
vécu en Bulgarie au cours des siècles. 

Ainsi le peuple bulgare a r e p  un énorme héritage culturel et créé lui-même une 
culture originale comprenant des spécimens rares et admirables des arts plastiques, 
de l'architecture et des métiers et arts populaires, que les musées conservent avec 
amour. 

Le développement des musées en Bulgarie est relativement récent. I1 remonte 
aux premihes années qui ont suivi la libération du joug turc avec la fondation, en 
1879, du Musee national a r w  u auprès de l'Académie bulgare des sciences. 
Mais, à cette époque, l'aménagement des musées était assez précaire. Ne recevant 
pas d'aide substantielle de l'État, ils se développaient surtout grhce à l'action de 
pionniers isolés, amateurs fervents d'antiquités. 

Les profondes transformations sociales et culturelles consécutives à l'instauration 
du pouvoir populaire, le 9 septembre 1944, ne manquèrent pas d'avoir des réper- 
cussions sur la vie des musées auxquels on accorda dès lors une grande importance1. 

cjtudient les monuments 
culturels dans les I 28 musées nationaux, centraux et loc ont 43 maisons-musées). 

Des centaines de muséographes r e c z e n t ,  conserven 
u r-- 
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A cela s’ajoutent 130 collections exposées dans-des foyers de la culture, des écoles- 
et des conseils populaires locaux, qui jouent un rBle considérable pour l’éducation 

La direction administrative des musées est assurée, en règle générale, par le 
Ministère de l’instruction et de la culture et par les organes locaux des conseils 
populaires. Un nombre relativement restreint de ces musées relève de l’Académie 
bulgare des sciences, des organisations publiques et de certaines administrations. 
En ce qui concerne la direction technique, le département du Ministère de l’instruc- 
tion et de la culture élabore les plans d’organisation, d’aménagement et de dévelop- 
pement. I1 est secondé pour cela par 12 des plus grandes institutions muséologiques 
qui jouent le rôle de centres techniques pour les musées situés dans leur voisinage. 

La section d’archéologie de la Faculté de philosophie et d’histoire de Sofia 
forme des spécialistes des musées. De son côté, le ministère, conjointement avec 
l’AcadCmie bulgare des sciences, organise des stages d’études ouverts au public et 
des cours de spéciali2ation pour les conservateurs. 

Les musées bulgares peuvent être classés suivant leur importance et leur rayonne- 
ment territorial, de même que suivant le caractère de leurs collections et les tàches 
pratiques qu’ils ont à réaliser. Étant donné l’impossibilité d‘épuiser la question, 
nous nous bornerons ici aux principaux genres de musées centraux et locaux, ce 
qui donnera une idée de la variété et des caractéristiques des collections. 

Les musées archéologiques sont les plus vieilles institutions muséologiques du 
pays: ils reflktent l’histoire de la culture matérielle et de l’art, créés par le peuple 
bulgare et les autres peuples qui ont habité le pays au cours des siècles. Signalons 
également les musées de sciences naturelles et les musées ethnographiques (fig. I, 2). 
Ceux qui sont consacrés aux luttes de la libération nationale conservent de précieux 

artistique du grand public. r--- 
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I .  NARODBN ETNOGRAFSKI M u s ~ r .  Musee 
national ethnographique, Sofia. AmtnagC dans 
l’ancien Palais royal. Salle des costumes nationaux 
de la Renaissance bulgare. 
I .  National Ethnographical hIuseum, Sofia. 
Installed in the former Royal Palace. Exhibition 
rciom containing old national costumes of the 
Bulgarian Renaissance. 
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2. ETNOGRAFSKI MUSEL MusGe ethnographique, 
Plovdiv. Vue extkrieure. Exemple de l'archi- 
tecture bulgare du  SIX^ sikcle. 
2. Ethnographical Museum, Plovdiv. View of 
the exterior. Example of Bulgarian architecture 
cf the 19th century. 

souvenirs du combat héroïque mené par le peuple bulgare pour se libérer du joug 
turc (fig. 3). Les musées du mouvement révolutionnaire ouvrier possèdent une riche 
collection de matériaux historiques illustrant les diverses étapes des luttes révolu- 
tionnaires de la classe ouvrière en Bulgarie depuis sa libération en 1878 jusqu'en 
septembre 1944. Les objets exposés dans ces musées - éditions clandestines, livres, 
brochures, tracts, photos, drapeaux et armements des organisations antifascistes 
clandestines, des groupes d'insurgés et des détachements de partisans - ont été 
recueillis par le peuple ou offerts aux musées par des survivants du mouvement 
révolutionnaire. Une galerie nationale et IO musées de peinture locaux illustrent 
le développement des arts plastiques dans le pays et 43 musées commémoratifs 
sont consacrés à des personnalités historiques éminentes. Pendant les dernières 
années, à Plovdiv, Madan et Dimitrovgrad, ont été ouverts des musées consacrés à 
l'édification du socialisme et ayant pour tâche de refléter le développement de la 
vie économique et culturelle à partir de septembre 1944. 

En plus des musées susmentionnés, les grands centres du pays ont des musées 
nationaux qui reflètent le passé de régions déterminées. Ces musées comprennent 
des sections d'archéologie, d'ethnographie, d'histoire naturelle, une section consacrée 
à la lutte de la libération nationale, au mouvement révolutionnaire ouvrier, à 
l'édification du socialisme et aux arts plastiques. 

La recherche scientifique des musées est dirigée par l'Académie des sciences. 
Les savants e m t u d i a n t s  utilisent largement leurs fonds pour des consultations 
et des recherches scientifiques. - 

Afin d'assurer le plus d'efficacité possible au ròle social des musées, on les a dotés 
d'organes consultatifs -les con-usées - qui comptent parmi leurs membres 
des spécialistes et des représentants des organisations sociales. Ainsi s'accroît chaque 
année l'intérêt de la population bulgare pour les musées dont le développement se 
poursuit sans cesse. 
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Museums in the People's Republic 
of Bulgaria 

by Guinka Peeva To give an idea of what museums are like in Bulgaria, it is best to begin by briefly 
recalling how the rich cultural heritage they house-a heritage whch is the fruit 
of the historical and social development of the Bulgarian people and of the tribes 
which formerly inhabited the country-was constituted. 

From the remotest times, the wealth and natural beauty of the lands extending 
south of the lower reaches of the Danube were an attraction to many tribes and 
peoples, and recent archaeological excavations have revealed traces of the existence 
of primitive man dating back 40,000 years. 

Situated in the borderland between East and West, in the immediate vicinity of 
the ancient world and later of Byzantium, this sector of the Balkan peninsula 
underwent various influences and succeeded, at the same time, in developing an 
original culture. 

The historical data show that Greek colonization of the shores of the Black Sea 
and the Aegean began towards the end of the 7th century B.C. Indeed, the first 
recorded reference to the name of the inhabitants of this territory-the Thracians- 
dates back to this period. The State formed at the beginning of the 5 th century B.C. 

by the Thracian tribe of the Odrysae along the lower course of the Maritsa was a 
standing enticement to Alexander of Macedonia, and the original Thracian art, the 
vitality of which found expression in naively realistic form, had a decisive effect on 
Balkan culture in the Middle Ages. 



The conquests of the Romans during the ensuing centuries marked the first 
integration of these territories in the ancient world, and the subsequent development 
of the Balkan peoples was signalized by the incorporation of this area in the Eastern 
Roman Empire and by the emergence of Christianity. 

The establishment of Slav and Bulgar tribes to the south of the lower Danube 
inaugurated yet another era. The Slavo-Bulgarian State, in the heart of the Balkan 
peninsula, was set up in the 7th century A.U. These tribes, bringing their own 
culture, found a rich Greek, Thracian and Roman heritage of which they made 
creative use. 

The Turkish invasion at the end of the 14th century for a long time retarded, 
but without halting, the development of this new culture, which again flowered 
during the period of the Bulgarian Renaissance (late I 8th century and 19th century) 
and after liberation from the Turkish yoke. 

Unfortunately, thousands of notable monuments disappeared or were seriously 
damaged during the period of Turkish domination; but those which have been 
preserved to this day, together with the many recent archaeological finds, form a 
real treasure-house of cultural monuments of the peoples who inhabited Bulgaria 
throughout the centuries. 

Thus the Bulgarian people received a vast cultural heritage and in turn created 
an original culture which includes rare and admirable specimens of the plastic arts, 
architecture, and folk arts and crafts, now lovingly preserved in the museums. 

The development of the latter is comparatively recent, and dates back to the years 
immediately following liberation from the Turks, with the foundation in 1879 of 
the National Archaeological Museum attached to the Bulgarian Academy of Sciences. 
Originally, however, the organization. of museums rested on a rather shaky basis. 
Having no substantial aid from the State, they progressed mainly thanks to the 
efforts of individual pioneers and amateur antiquarians. 

The profound social and cultural changes consequent on the establishment of 
people's power on 9 September 1944 had inevitable repercussions on the life of 
museums, to which great importance was attached.1 

Hundreds of museum workers are at present collecting, conserving and studying 
national cultural monuments in the 128 national, central and local museums 

3. CENTRALEN hCUSEI NA NARODNATA ARVIA. 
hIuste central de l'armte, Sofia. Au premier 
plan, le Drapeau de Samara, relique de la guerre 
de libtration (1877-1878). 
3. Central Military Museum, Sofia. In the fore- 
ground, the Flag of Samara, battlefield relic 
from the war of liberation (1877-1878). 

I. In 1952, a Ministerial Decree placed 
museum objects under the protection of the State 
and laid down the broad lines for the develop- 
ment of museums. A Decree of the Council of 
Ministers, promulgated in August 1958, defined 
the new programmes and ensured the necessary 
material conditions. 
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(including forty-three house-museums). In addition, there are I 3 0  museological 
collections in cultural centres, schools and local People's Councils which play a 
considerable part in the art education of the general public. 

In general, the administration of museums comes under the Ministry of Education 
and Culture and the local organs of the People's Councils. A relatively small number 
are administered by the Bulgarian Academy of Sciences, public organizations and 
various administrative bodies. Technical direction is in the hands of the Museums 
Department of the Ministry of Education and Culture, which handles all major 
questions of museum organization, equipment and development. It is assisted by 
twelve of the major museological institutions, which act as technical centres for 
museums located in their neighbourhood. 

Museum specialists are trained by the Archaeological Department at the Faculty 
of Philosophy and History of Sofia University ; while the Ministry, in conjunction 
with the Academy, organizes seminars open to the public as well as specialized 
courses for museum curators. 

Bulgarian museums may be classified according to their size and territorial cover- 
Ige, as well as by the nature of their collections and the practical tasks which they 
have to carry out. In view of the impossibility of treating the question exhaustively, 
we shall confine ourselves here to the main types of central and local museums, so 
as to give an idea of the variety and special nature of their collections. 

The oldest museological institutions in the country are the archaeological museums ; 
these portray the history of the material culture and art created by the Bulgarian 
and other races which have inhabited the country throughout the centuries. Then 
there are the natural science museums and ethnographical museums (fig. I, z), as 
well as those devoted to the national liberation struggles and housing the precious 

polie (fig. 3). Similarly, the museums devoted to the workers' revolutionary move- 
ment have rich collections of historical material illustrating the various stages of 
the revolutionary struggles of the Bulgarian working class from the time of its 
liberation in I 878 down to September 1944. The objects displayed (clandestine 
books, pamphlets, leaflets, photographs, flags and weapons of the underground 
anti-fascist organizations, insurgent groups and partisan detachments) have been 
collected by the people or presented to the museums by surviving participants of 
the revolutionary movement. There are also ten local picture galleries and a national 
gallery which illustrate the development of Bulgarian plastic arts, and forty-three 
commemorative museums devoted to outstanding historical personalities. During 
the past few years, museums devoted to socialist construction and designed to portray 
the development of economic and cultural life after September 1944 have been 
opened in Plovdiv, Madan and Dimitrovgrad. c4 

In addition70 the museums already mentioned, the main centres of the country 
have national museums presenting the history of specific regions and including 
sections on archaeology, ethnography, natural history, the national liberation 
struggle, the workers' revolutionary movement, socialist construction and the 
plastic arts. 

Scientific research conducted by the museums is directed by the Academy of 
Sciences, and scientists and students make extensive use of their collections for 
reference and research purposes. 

To knsure that all museums operate with maximum effect from the social stand- 
point, they have been given the help of consultative bodies known as museum 
councils whose membership includes specialists and representatives of social 
organizations. In this way the interest of the Bulgarian population in museums is 
continually intensified, thus promoting their steady development. 

relics of the heroic fight waged by the Bulgarian people to free itself from the Turki, / 

[ T n " t e d  from Fred]  



Le rôle éducatif 
des musées bulgares 

Le rôle très important des musées bulgares est dû à ce qu'ils sont non seulement 
des institutions scientifiques et les principaux dépositaires des trésors culturels du 
pays, mais encore d'importants centres éducatifs qui s'emploient activement à faire 
connaître le patrimoine culturel bulgare. 

L'œuvre de vulgarisation des musées se distingue de l'action des autres institutions 
d'enseignement en ce qu'elle repose entièrement sur la recherche scientifique. Grace 
aux recherches que poursuivent leurs collaborateurs sur l'histoire, l'ethnographie et 
les conditions naturelles d'une région déterminée, ils peuvent organiser des exposi- 
tions qui, i leur tour, servent de base à une vaste action culturelle (fig. 4-7). 

Cette activité est grandement facilitée par la gratuité de la plupart des musées, à 
l'exclusion d'un petit nombre à Sofia, qui pzsoivent une redevance, d'ailleurs 
minime. 

Les formes que prend ce genre d'activité étant fort variées, nous n'en signalerons 
que quelques-unes. 11 faut, tout d'abord, souligner le ròle de guides que jouent tous 
les collaborateurs des musées. Le plus souvent, des conférences sont organisées à 
l'intention des visiteurs, pour les familiariser avec les principaux aspects de chaque 
exposition. En 1961, le nombre de ces conférences a kté supérieur à 8 0  o00 pour 

par lvan IGsiov 

------- 

l'ensemble du pays. Des conférences consacrées à des thèmes spécifiques sont aussi J. n/IL,sEr NA B A L G A R o ~ , ~ ~ E ~ S K A T B  DKUJB ~. 
organisées en nombre croissant depuis plusieurs années, plus particulièrement au nfuske de I'amitit bulgaro-sovittique, Sofia. 
Musée archéologique de Plovdiv, dans les musées nationaux de 
Tirnovo,etc. A cela s'ajoutent les ~s traitant de l'application des suviktiques. 

J. Bulgaro-Soviet Friendship Museum, Sofia. 
In the background, illuminated model of Sovier 
satellites. 

Au fond, maquette hmineuse des satellites 

visuelles dans les établissements scolaires pour l'enseignement de l'histoire, de la 
littérature, de la zoologie et de la biologie. Les musées préparent aussi, à l'intention 
des pionniers et des jeunes, des réunions 
sur des thèmes historiques. Les collabo- 
rateurs des musées organisent, conjoin- 
tement avec les dirigeants des organi- 
sations de masse, des voyxes et des 
excu@ns à des lieux hstoriques. C'est 
ainsi que le Musée d'histoire militaire 
de Pleven organise traditionnellement 

< 
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--æk un-e marche "sur les traces des 
libérateurs" à l'occasion de l'anniversaire 
du passage du Danube par les troupes 
russes en 1877; 250 à 300 personnes 
venues de toutes les répions du pays y 
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c1 , . I  - 
participent. Le pèlerinage est entrecoupé 
du récit des exploits des soldats russes 
au cours de la guerre de libération 
russo-turque. Tous les musées du pays 
prennent d'ailleurs des initiatives sem- 
blables, par exemple, en 1962, les musées 
de Sliven, Panaiurichté, I<asanlil~, etc. 
Des confkences prononcées dans les 
- ' 7  

- 
entreprises et les administrations ainsi 
qu'à la radioxusion, etc., contribuent àfaire connaître les musées et leurs richesses. 
Les musées bulgares & I l a u s s i  des almanachs historiques régionaux, qui se 
présentent sous la forme de tableaux, affichés ou publiés dans les journaux locaux 
et qui signalent les événements étudiés par chaque musée. Aux mtmes fins, la presse 
quotidienne et hebdomadaire publie chaque mois de nombreux articles, communi- 
cations scientifiques et études critiques sur l'action des musées. Certains musées 
éditent eux-mêmes des bulletins, oil sont présentés des documents relatifs à leur 

i 
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J .  .bfySEI NA BALGAROSAVETSKAT.4 DRUJBA. 
Musée de l‘amitit bulgaro-sovittique, Sofia. 
Section de l’exposition, amknagte en I 960. 
Utilisation trks réussie de plans supplémentaires 
pour l’exposition. 
1. Bulgaro-Soviet Friendship Museum, Sofia. 
Sections of the exhibition installed in 1960. 
Highly successful use of additional planes for 
the exhibition sequence. 

-- 
I. Voir “Campagne internationale des mu- 

sécs”. Rïusmar,  rol. XI, no I, 1958, p. 1-71. 
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activité et les plus importants font paraitre des annales où ils rendent compte des 
résultats de leurs re herches scientifiques, les mettant ainsi à la disposition d’un 

Les expositions organisées à l’occasion des grands anniversaires, des grandes 
fêtes ou de la découverte de documents inédits contribuent puissamment à familiariser 
le grand public avec l’action des musées. La majorité possèdent d’ailleurs des st& 
spéciaux, où ils exposent périodiquement des documents sur leurs travaux et des 
objets d ’ a e i t é .  

Chaque année paraissent quantité de dépliants, d’albums.de guides touristiques. 
En 1962, le Musée national du monastère de Rila a, entre autres, réalise des fil% 
h i e t  mis en vente des objets-souvenirs. Le Musée de Vidine a, lui aussi, produit 
des objets-souvenirs à l’intention du public. 

En 195 8, le Ministère de l’instruction et de la culture et les dirigeants des organi- 
sations de masse ont décidé conjointement de créer un véritable mouvement dirigé 
par le personnel scientifique des musées et groupant surtout la jeunesse scolaire et 
estudiantine, afin de rendre les musées plus populaires, de faire connaître et étudier 
les monuments et l’histoire du paps. C‘est pourquoi, dans les écoles, ont été formés 
de nombreux cercles qui recueillent documents et objets anciens, dont la plupart 
sont envoyés dans les musées, et qui sont soutenus dans leur action par des comités 
d‘étude du passé régional. En maints endroits - à Pleven, à Stara-Zagora, à Tirnovo, 
par exemple - grâce à l’aide de volontaires, un grand nombre de contes, de chants, 
de proverbes ont été recueillis et enregistrés, et des coutumes en voie de disparition 
filmées ou photographiées. - 

Dans le cadre de l’étude du passé de la Bulgarie, des conférenciers de musée ont 
fait des causeries sur l’histoire de tel ou tel village. A cet égard, l’expérience du Musée 
d. Vratsa gst particulièrement intéressante, car des conférences de ce genre ont attiré 
dans les villages eux-mêmes un nombre de visiteurs qu’aucune autre initiative 
n’avait jamais pu réunir. 

La “Semaine des musées et des mmment s  culturelsyy1, qui a eu lieu en 1957, 
19j8, 1960 et 1962, a également contribué à une meilleure connaissance de l’œuvre 
des musées et A l’amélioration de leurs travaux scientifiques. Cette “Semaine” qui, 
en 1962, a bénéficié de la participation de nombreux instituts culturels et organisa- 
tions de masse, a été particulièrement fructueuse sur ces deux plans. Elle a été ouverte 

public plus lar d 
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par des réunions solennelles, dans la capitale et dans tout le pays. Un m a t s  de 
docupentation important a été édité, des centaines d’articles ont paru dans la presse 

rique. La radio et la tkltvision ont également consacré plusieurs de leurs émissions 
régulières à ce \sujet. 

Gràce à toutes ces activités, le nombre des visiteurs des musées s’est considérable- 
ment accru durant ces dernières années : 11 est passé de z 800 o00 en 1958 à 6 500 o00 
en 1961 - preuve irrtfutable du succès des musées dans la République populaire 
de Bulgarie et du travail persévérant de tout le personnel qui s’est attaché à les faire 
connai tre . 

/‘ et les clnLmas -%-- ont présenté de n a e u x  films de vulgarisation scientifique et hlsto- 
/--- 
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The 
of Bulgarian museums 

The very important part played by museums in Bulgaria derives from the fact that 
in addition to being scientific instjtutions and the chief depositories of the country’s 
cultural treasures, they are also important educational centres doing very active 
work in spreading knowledge of Bulgaria’s cultural heritage. 

The popular education work of the museums differs from the activity of ordinary 
teaching institutions in that it is based on scientific research. Thanks to the research 
conducted by museum staffs into the history, ethnography and natural history of a 
particular area, the museums are able to organize exhibitions to serve as a basis for 
a vast campaign to bring culture to the masses (fig. 4-7). 

This activity is greatly assisted by the fact that admission to museums in Bulgaria 
is free, with the exception of a few establishments in Sofia (where the fee in any case 
is very small). 

In view of the great variety of forms that this educational activity can take, it will 
not be possible to mention more than a few in this article. In the first place, there 
is the role of guide, which is played by all members of the museum staff. As a rule, 
talks are organized for visitors to familiarize them with the main features of an 
exhibition. hfore than 80,000 such talks were given throughout the country in 1961. 
Lectures on particular subjects have also been organized in increasing numbers in 
recent years, especially at the Plovdiv Archaeological Museum and the national 
museums of Stara-Zagora and Turnovo. To these may be added the lectures on the 
use in schools of aaio-visual methoxs for the teaching of history, literature, biology 
and zoology. For the pioneers and youth in general the museums arrange discussion 
meetings on historical subjects. Museum staffs also organize, in co-operation with 
the officials of the mass organizations, journeys and excursions to places of historical 
interest. For instance, it is a tradition for the P l e d f u s e u m  of IbIilitarLHistory to 
organize a grand march “in the steps of the liberators” to commemorate the anniver- 
sary of the crossing of the Danube by Russian troops in 1877; between z j o  and 
300 persons from all parts of the country take part, and the pilgrimage is punctuated 
by stories of the exploits of the Russian soldiers during the Russo-Turkish War of 
Liberation. All the museums in the country organize similar events. In 1962, for 
example, it was the turn of the museums of S l k n ,  Panagurishte and Kasanluk. 
Another way of helping to spread knowledge of the museums and the richeFthey 
house is by talks given in various enterprises and administrations on the local radio 
networks, etc. In addition, the museums issue almanacs of regional history in the 
form of tables which are displayed in public places or printed in the local newspapers 
to draw attention to the events studied by the museum in question. Every month 
dozens of articles, scientific communications and critical studies on museum affairs 
are published in the daily and weekly press with this same object in view. Some 
museums edit their own bulletins containing various material relating to their 
activities, and the larger museums publish annals in which the results of their 
scientific research are made accessible to a wider public. 

c_ 

educational role 

by Ivan Kissiov 

6. ETNOGRAFSKI ~IUSEI. fifusée rigional, 
Plovdiv. Section d‘ethnographie : costumes 
nationaux. Prkentation originale de vCtements. 
6. Regional Museum, Plovdiv. Ethnographical 
section : national costumes. Original method of 
displaying garments. 



7. NARODEN ETNOGRAFSKI MUSEI. Musee 
national ethnographique, Sofia. Vitrine d’objets 
en fer forge. 
7. National Ethnographical Museum, Sofia. 
Shon-case containing wrought-iron objects. 

I. See “International Campaign for htu- 
scums”, Musr.,mr, Vol. XI, No. I, 1958, p. 1-71. 

The exhibitions and special exhibits organized to commemorate important anni- 
versaries and major festivals or to show off some newly discovered material make 
a powerful contribution to popularizing the museums among the broad masses of 
the Bulgarian people. Most museums have special stands where from time to time 
they display documents relating to their work and exhibits of topical interest. 

Hundreds of copies of sets of folding views, albums and tourist guides are issued 
every year. In 1962, for example, the n a t i o n w e u m  of Rila monastery produced 
filmstrips and souvenirs. The museum at V i l n  also produces souvenirs for the 
general public. 

In I 9 j 8 the Ministry of Education and Culture and the leaders of the mass organiz- 
ations took a joint decision to launch a real popular movement, chiefly amongst 
schoolchildren and students, under the guidance of museum staffs, in order to 
popularize the museums and make the monuments and history of the country more 
widely known. Numerous clubs have been formed in schools for the study of local 
history ; these, aided in their work by committees, collect documents and objects, 
most of this material being sent to the museums. In many places, such as Pleven, 
Stara-Zagora and Turnovo, with the aid of volunteers, a large number of tales, songs 
and proverbs has been collected and recorded, while customs that are dying out 
have been photographed or filmed. 

As a contribution to this study of the country’s past, museum lecturers give talks 
on the history of particular villages. In this connexion the experience of the museum 
of Vratsa is particularly interesting, since as a result of lectures of this kind more 
visitors have been attracted to the villages themselves than had ever been the case 
by any other means. 

The bluseums and Cultural Monuments Week,l held in I 9 5 7, I 9 j 8, I 960 and I 962, 
played a great part in making the museums better known and in improving their 
scientific work. The Week organized in 1962 with the participation of numerous 
institutes and mass organizations was particularly successful in both these respects. 
It was ushered in by ceremonial meetings in the capital and provincer;. A large 
amount of material was published, hundreds of articles appeared in the press, and 
dozens of films giving a scientific view of history for the general public were shown 
in the cinemas. Radio and television likewise devoted several of their regular broad- 
casts to Museum Week topics. 
t As a result of these activities, visitors to museums have increased considerably 
in number in recent years. From 2,800,000 in 1958, they have risen to 6,j00,000 in 
1961-an indisputable proof of the popularity of the museums in the People’s 
Republic of Bulgaria and a tribute to the unflagging efforts of all those engaged in 
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Les musées d'histoire naturelle 

Les musées d'histoire naturelle de Bulgarie ont pour mission non seulement d'effec- 
tuer des travaux de recherche scientifique, mais aussi de déployer une vaste activité 
de vulgarisation scientifiy u x d ' é l e v e r  le niveau culturel général et d'étendre les 
connaissances de la jeunesse et du grand public. C'est pourquoi leur aménagement, 
leur expansion et leur développement constituent une tâche primordiale pour le pays. 

Le hilusée de sciences naturelles de Sofia dépend de l'Académie bulgare des 
sciences. I1 est l'héritier de l'ancien Musée d'histoire naturelle de Sofia, fondé en 
1889 et ouvert aux visiteurs en 1907. C'est en vertu de la nouvelle loi sur l'Académie 
bulgare des sciences (1947) que le musée est passé sous l'autorité de cette dernière 
et a r e p  son nouveau nom. C'est un musée central d'importance nationale. Le bâti- 
ment à trois &ages couvre une superficie de 2 308 m'. I1 comprend 70 sa-viron 
dont 24 d'exposition et 2 magasins de réserve. I1 est aménagé selon un ordre systé- 
matique suivant l'évolution des espèces. I1 comporte les sections suivantes : 

La Section de géologie-paléontologie et de minkralogie-pétrographie ( 2  salles). 
Plus de ~j o00 spécimens de minéraux, roches, minerais, pétrole brut, fossiles, etc., 

- 

y sont exposés. 
La Section du sol ( z  salles). En peu de temps, cette section s'est enrichie de 

80 monolithes, grands et petits, de roches détritiques, fossiles (animaux et végétaux), 
de tableaux, de p&tos, de diagrammes, etc. 

La Section zoologique, qui-& la plus développée (18 salles). Elle comprend des 
invertébrés du pays et surtout de la mer Noire. Plus de 500 o00 insectes y sont 
esposés. Les vertébrés comptent plus de 6 2  o00 espèces bulgares et étrangères : 
amphibies, poissons, reptiles, oiseaux et mammifères (fig. S). 

Une salle illustre l'évolution des espèces avec des petits et des grands biogroupes 
ainsi que des dioramas. 

En outre, l'exTosition du musée présente des spécimens rares et précieux de 
diverses espèces d'insectes, d'animaux, de roches et de minéraux des pays étrangersl. 

Celui-ci a pour but de familiariser les visiteurs avec la nature en Bulgarie en mon- 
trant les richesses du sol et du sous-sol; il se propose de présenter la composition 
de la faune et d'illustrer la biologie et l'écologie des diverses espèces animales ainsi 
que de faire connaître les espèces nuisibles et utiles, afin de contribuer à l'améliora- 
tion des exploitations rurales et forestières, et à l'accroissement du gibier. Par 
certaines de ses collections, il illustre également l'évolution des organismes et le 
rôle actif de l'homme dans la transfor- 
mation de la nature. 

Le travail de classification ainsi que 
celui d'exposition est confié aux spécia- 
listes des diverses branches. 

Des l a b e o i r e s  ont été aménagés 
auprès des div ses sections. Ainsi celle 
de soologi est dotée de laboratoires 
dermopla iques, entomologiques, ainsi 
que de labogoires pour le traitement à 
l'alcool et au formol, etc. 

Les expéditbs scientifiques et les 
exployimpéciales ,  etc., enrichisssent 
chaque jour les collections qui comptent 
actuellement plus d'un million de spéci- 
mens de plus de 12 o00 espèces. 
Le nombre annuel des visites est de 

60 o00 à 8 0  o00 dont de nombreux étu- 
diants, assistants, membres du corps 

- 

^___ 
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p,ar Néno Atanassov 

I 

c l l l l i l  ' 

-- 

I. Parmi les curiosités du musée, citons une 
variet6 de ctphalopodes de Senones, le Para- 
pr~sosiu Fp qui a I , ~ O  mittre de diamttre, ainsi 
que plusieurs invertébrés et verttbrés fluviaus, 
maritimes et terrestres (Myomimux personatm 
Ogn., espece de la faune européenne, Crice- 
t h s  riz&ratorim Pall., espece rare trouvCe en 
Bulgarie, etc.). 

8. PRIRODO NAUCPN MUSEI. Musée de sciences 
naturelles, Sofia. Section zoologique : vue sur 
des salles des premier et deuxikme ttages. 
8. Natural Sciences hiuseum, Sofia. Zoological 
section: looking at the rooms on the first and 
second floors. 
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9. PRIRODO NAUCEN MUSEI. Muste de sciences 
naturelles, Plovdiv.Diorama, i l'entrée du musée. 
9. Natural Science Museum, Plovdiv. Diorama 
at the entrance of the museum. 

Y" 

enseignant, professeurs, peintres, sculpteurs, etc., qui travaillent dans le domaine 
des sciences naturelles ou utilisent les collections comme modkles. Le musée con- 
tribue ainsi à la formation de cadres hautement qualifiés dans le domaine de la 
sylviculture, de la zootechnie, de la zoologie, de l'entomologie, de la biologie, etc. 

Les riches collections du musée ont servi à l'élaboration d'un grand nombre 
d'études scientifiques et de monographies sur la flore, la faune et les ressources du 
sous-sol de Bulgarie, publiées par des savants du pays en collaboration avec des 

Le musée coopère, sur le plan scientifique, avec les autres institutions nationales 
de même nature. 

Le Musée de sciences naturelles de Plovdlv est un musée autonome, englobant, 
du point de vue territorial, une partie de la Bulgarie du Sud et les contreforts du 
Rhodope. 

Ouvert en 1953, sous la direction du Ministère de l'instruction et de la culture, il 
recueille, expose et étudie des spécimens de la flore, de la faune (fig. 9 )  et les res- 
sources du sous-sol de la région. Cela lui permet de présenter aux visiteurs bulgares 
et étrangers les richesses du sous-sol de la partie du pays la plus intéressante à ce 
point de vue. 

Les plantes y sont exposées suivant le principe de l'évolution et leur importance 
pour l'économie nationale. Les invertébrés sont exposés de la même fason. L'accent 
est mis sur les insectes et leur róle dans la science et la vie en général. 

Les poissons des fleuves de la région de Plovdiv, ainsi que de certains autres 
fleuves du pays et de l'étranger sont bien représentés. Les reptiles sont plus intéres- 
sants encore (reptiles aquatiques, serpents venimeux, boa turc, etc., et espèces des 
autres pays : anaconda, crocodile, etc.). 

Les oiseaus sont classés suivant le principe écologique : oiseaux aquatiques, 
oiseaux de proie, oiseaux chanteurs. Des oiseaux étrangers complètent l'exposition 
(colibris, oiseaux de paradis, perroquets, ibis, autruches, etc.). 

Les mammifères sont présentés dans l'ordre de leur évolution : insectivores, 
rongeurs, carnassiers. On peut voir également des mammifères de l'Australie, de 
l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique. L'exposition se termine par un exposé de la 
doctrine de Darwin. Du point de vue thématique, ce musée est pour le moment le 
mieux aménagé du pays. I1 enregistre 60 o00 à 8 0  o00 v e  annuelles. 

Le Musée de sciences naturelles de Iiotel, institutiod autonome, est consacré à la 
géologie, la flore et la faune de la chaine oriintale des Balkans. Placé sous la direction 
du Ministère de l'instruction et de la culture, il a été ouvert aux visiteurs en 1952. 

Le Musée de sciences naturelles de Varna, musée autonome, couvre la région de 
la mer Noire depuis le littoral de la Dobroudja, au nord, jusqu'au cap Eminé au sud. 

&LL 
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Il présente des caractéristiques très particulières de la géologie, de la flore et de la 
faune de cette région. 

I1 v a des sections de sciences naturelles dans les musées nationaux de Haskovo, 
J 

Pasardiik et Blagoevgrad. 

de gibier caractéristiques de la région. 
A Pleven, dep& plus de cinquante ans, 
cc_ 

un 

. 
Musée de la chasse expose les espèces - 

Natural history museums 
I 

The task of the natural history museums in Bulgaria is not only to carry out scientific 
research but also to conduct extensive popular science activities so as to raise the 
cultural level and enlarge the knowledge of young people and the general public. 
Hence the installation, expansion and development of these museums is a matter of 
prime importance for Bulgaria. 

The Natural Science Museum in Sofia is attached to the Bulgarian Academy of 
Sciences. It is a successor to the old Sofia Natural History Museum, founded in 1589 
and opened to visitors in I 907. In I 947, under the new law concerning the academy, 
the Natural History Museum came under the latter authority and received its 
present name. 

This central national museum occupies a three-storey building covering 2,3 08 
square metres, and comprises seventy separate rooms, including twenty-four ex- 
hibition rooms and two scientific storerooms. It is arranged systematically according 
to the evolution of the species. It contains the following sections : 

The section for geology-palaeontology and mineralogy-petrography (two rooms), 
with over 15,000 specimens of minerals, rocks, ores, crude oil, fossils, etc., on 
display. 

Soil section (two rooms). Within a short time, this section has acquired eighty large 
and small monoliths and a collection of detritic rocks, fossil animals, pictures, 
photographs, diagrams, etc. 

The zoological section, which is the most developed, takes up eighteen rooms. 
It includes local and especially Black Sea invertebrates, and in one part of the section 
over 5 oo,ooo insects are on display. The vertebrates represent over 62,000 Bulgarian 
and foreign species : amphibians, fishes, reptiles, birds and mammals (fig. 8). 

A gallery illustrates the evolution of the species, with large and small bio-groups 
and dioramas. 

There is also an exhibition of rare and precious specimens of various species of 
insects, animals, rocks and minerals from foreign c0untries.l 

The museum’s object is to familiarize visitors with the natural life of Bulgaria 
by showing the riches present in the country’s soil and subsoil. It tries to give an 
idea of the composition of Bulgarian fauna, and to illustrate the biology and ecology 
of the various animal species, demonstrating their usefulness or otherwise as a 
contribution towards the improvement of farming, forestry and hunting. Some of 
its collections also illustrate the evolution of organisms and the active role of man 
in the transformation of nature. 

The work of classification and that of display is done by specialists in the various 
branches. 

Laboratories ha.c.e been installed in the various sections, the zoological section 

. 

by Néno Atanassov 

-- 
I. The curiosities contained in the museum 

include a variety of benonian cephalopoda, 
Parapiisusia F?., r.yc metres in diameter, and a 
number of river, sea and land vertebrates and 
invertebrates (including J l q u / ~ i ~ / z ~ ~ .  prrsetzafiis 
O p ,  a new sptcies of European fauna, and 
Cricefirltis mbgratorkr Pall. I a rare species found 
in Bulgaria). 



being equipped, for example, with dermoplastic and entomological laboratories, as 
well as others for alcohol and formol treatment, etc. 

Every day new objects and research materials collected during scientific expeditions 
and special explorations are added to the sections. The collections now comprise 
over I ,ooo,ooo specimens of more than I z,ooo species. 

The museum is most popular among students, teachers, painters, sculptors and 
so on (the total annual number of visitors is between 60,000 and 80,ooo) who either 
work in the field of natural sciences or use the collections as models. In this way, the 
museum helps to train highly skilled staff in sylviculture, zootechnology, zoology, 
entomology, biology and the like. 

On the basis of the museum’s abundant stock of natural history material a large 
number of scientific studies and monographs concerning the flora, fauna and sub- 
terranean resources of Bulgaria have been prepared and published by Bulgarian 
scientists in co-operation with foreign scientists. 

The museum gives regular scientific assistance to other Bulgarian museums in 
the same field. 

Plovdiv Natural Science Museum is an autonomous museum covering part of 
the area of south Bulgaria and the Rhodope foothills, and was opened to the public 
in 19j3. 

Under the direction of the Ministry of Education and Culture, it collects, displays 
and studies specimens of local flora, fauna (fig. 9 )  and subsoil resources. This 
enables it, in particular, to present to local and foreign visitors the natural wealth 
of the part of the country which is most interesting from this standpoint. 

The plant specimens are exhibited in evolutionary sequence and in the light of 
their importance to the national economy ; the invertebrates are exhibited in the 
same order. Considerable attention is devoted to the insects, and to their importance 
for science and for life in general. The fishes of the rivers of the Plovdiv area, and of 
certain other Bulgarian and foreign rivers, are well represented. Even more interest- 
ing are the reptiles (aquatic reptiles, poisonous snakes, Turlash boa and foreign 
species-anaconda, crocodile, etc.). The birds are arranged according to ecological 
principles : aquatic birds, birds of prey, songbirds, the collection being completed 
by foreign birds : (humming-birds, birds of paradise, parrots, ibis, ostriches, etc.). 
The mammals are in evolutionary order : insectivores, rodents, carnivores. There 
are also mammals from Australia, Asia, Africa and America. h summary of Darwin’s 
teachings completes the exhibition. 

From the standpoint of thematic arrangement this museum is at present the best 
in Bulgaria. It has between 60,000 and 80,000 visitors a year. 

The Kotel Natural Science ïMuseum is an autonomous museum specializing 
territorially in the geology, flora and fauna of the eastern range of the Balkans. It 
is under the direction of the Ministry of Education and Culture, and was opened 
to the public in 19s 2. 

The Varna Natural Science Museum, another autonomous museum, covers the 
Black Sea region from the Dobrudja coastal area in the north to Cape Emine in the 

concentrates on the characteristic features of geology, flora and fauna of 
the egion. 

There are also natural science sections at the Haskovo, Pasardjik and Blagoevgrad 
National Museums. 

Pleven has for fifty years had a museum devoted to the subject of hunting. On 
display are the species of game characteristic of the region. 

-- 
soup 
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Sites 

La situation du territoire bulgare à la croisée des chemins entre l'Europe et l'Asie, ses 
conditions climatiques et naturelles constituent des facteurs favorables aux établisse- 
ments humains. On a découvert en Bulgarie des traces de l'homme qui remontent 
au paléolithique moyen, mais c'est surtout pendant le néolithique et les iges du bronze 
et du fer qu'une importante culture matérielle s'y est développée. 

Les monuments les plus typiques de ces mille années avant notre ère sont les 
nombreux tumulus thraces. Hérodote nous apprend que les Thraces ensevelissaient 
leurs grands hommes dans des sépultures où ils plasaient divers bijoux et objets de 
la vie quotidienne, puis qu'ils entassaient de la terre sur ces sépultures. On a pratiqué 
des fouilles dans de nombreux tumulus en Bulgarie, et les objets précieux qui y ont 
été trouvés ont enrichi les collections des musées de Sofia, Plovdiv, Stara-Zagora, etc 

Une ordonnance du Conseil des ministres assure l'enregistrement, la conservati n 
et l'entretien de ces tumulus qui recouvrent plus de I O  o00 tombes thraces. 

La sépulture en forme de coupole des environs de la ville de IL-, édihée 
vers la fin du I V ~  siècle et le début du I I I ~  siècle avant notre ère, occupe-une place à 
part parmi eux. Son plafond et son dromos sont recouverts de fresques magnifiques 
- les plus anciennes de l'Europe du Sud-Est - qui ont conservé toute leur fraícheur. 
Elles représentent un roi thrace mort et son épouse, des scènes de bataille et d'autres 
moments de la vie terrestre du souverain qui y est enseveli (fig. IO). Aujourd'hui, 
un édifice spécial a été élevé au-dessus de la sépulture dégagée de la terre, pour 
préserver les fresques des effets de l'humidité. 

La culture romaine en Bulgarie se caractérise par le développement de la vie 
urbaine dans ces régions qui formaient les provinces de Mésie inférieure et de Thrace. 
Les fouilles effectuées sur l'emplacement des villes romaines de Bulgarie ont permis 
de mettre au jour des sections considérables de leur aire. A Sofia, la Serdika antique, 
dans la cour de l'Hôte1 Balkan, a été découverte une partie d'un édifice administratif 
romain ( I I I ~ - I V ~  siècle) transformé, au moyen àge, en une église consacrée à saint 
Georges, une rue romaine et d'autres édifices allant du I V ~  au  VI^ siècle. Les ~!&I.L&S 

effectuées à E- l'actuel village de Guiiuen, ont révélé des rues, des bains publics, 
une partie du forum, des boutiques, un édifice public dont le dallage est formé d'une 

,B _c_ 
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muséologiques 
et villes-musées 

par Velizar Velcov 
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IO. c+noJ"fsA Pnr I ~ A Z A N L Ä K .  Fresques du 
Tombeau de I<asanlik. Spécimen de l'art antique 
thrace. 
IO. Frescoes of the Kasanlik tomb. Example of 
Thracian antique art. 
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I I .  N ~ c o p o ~ ~ s  AD I S T R U w  Rue d'une ville 
romaine antique ( I I ~  et I I I ~  sikcles de notre ère). 
II. Street of an old Roman town (2nd and 3rd 
centuries A.D.). 

mosaïque polychrome, représentant une scène des Achiem (comédie de Ménandre, 
mentionnée ici pour la première fois). 

A Nicop-um, l'actuel village de Nikup, situé aux environs de Tirnovo, 
ont été découverts le forum, avec des inscriptions grecques, le théâtre, des rues 
(fig. II) et des élfices publics. 

A Abrit, l'actuelle ville de Razgrad, on a déterré un grand édifice privé (80 A 41 m) 
avec cour intérieure et colonnazes. Les remparts de Phi~popol i ,  la ville actuelle de 
Plovdiv, sont également bien conservés. Une enceinte de plus de 2 m d'épaisseur 
entourait une superficie de 430 o00 mz environ. Les remparts bien conservés d'une 
ville inconnue, située sur l'emplacement actuel d'Hissarnom, atteignent une hauteur 
de IO m. 

Après l'invasion du pays par des peuplades d'une grande diversité ethnique mais 
à prédominance slave, l'État bulgare s'est constitué en 681 sur les ruines de l'antique 
civilisation. Nombreux sont les vestiges du moyen âge, mais ce sont les ruines des 
capitales médiévales bulgares du moyen àge - Plislsa, Preslav et Tirnovo, aujour- 
d'hui sites muséologiques - qui sont les plus impGtantes (f ig.  12). 

--re capitale de l'État bulgare, qui a brillé d'un vif éclat au cours des 
V I I I ~  et IP siècles, s'étendait sur une superficie de 23 km3. Le Grand Palais (I 378 m3) 
et la Grande Basilique (99 x 29,jo m), un difices les plus imposants du moyen 
âge bulgare, font une impression très p de par leur caractère monumental 

A Preslav, capitale de la Bulgarie, aux xe et  XI^ siècles, on est surtout frappé par 
la célèbre église ronde ou dorée (xe siècle) et par les autres églises et monastères, 
construits dans un pays tardivement christianisé, parmi lesquels le monastère de 
Patleina, centre culturel renommé de l'époque, mCrite une mention particulière. 

De là proviennent également de nombreux spécimens de la célèbre céramique 
dessinée de Preslav, comprenant de la céramique décorative et de la céramique de 
table. Celle du premier groupe était utilisée pour l'ornementation et le revêtement des 
murs et des corniches, on en faisait m2me des icônes. Plusieurs ateliers de céramistes 
de Preslav ont été retrouvés. 

Entre Preslav et Pliska, à proximité de l'actuel village de Madara, se dressent des 
roches pittoresques et escarpées, site de l'un des principaux c e n z s  de l'État bulgare 

- 
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(fig. 13). 
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de la première période. Le château fort construit sur les rochers, et d'autres édifices 
publics et religieux, y sont encore debout. Mais on est particulièrement impressionné 
par la scène qui représente un cavalier sur sa monture, le célèbre cavalier de Madara 
- monument remarquable, taillé dans le roc à 23 m du sol. Un chien suit le cheval 
au-dessous duquel est représenté un lion. Des deux côtés du cavalier et au-dessous 
de lui, on lit des inscriptions grecques. I1 s'agit d'une chronique historique se rap- 
portant à trois souverains bulgares : 
Tervel (début du VIII~ siècle), Kormésius 
(milieu du VIII~) et Omurtag (début du 
 IS^). Des mesures sont prises actuelle- 
ment pour mettre le bas-relief à l'abri 
de l'humidité et des intempéries. 

Les fcuilles de la colline de Tzarevetz, 
à Tirnovo, où s'élevaient les palais des 
souverains bulgares des XII~ ,  X I I I ~  et 
X I V ~  siècles, ont été récemment achevées. 
Les fondations de ces palais ont été dé- 
couvertes, de même que celles de la 
chapelle du palais Sainte-Petka et les 
murs d'enceinte. On a découvert égale- 
ment l'ensemble des habitations et autres 
locaux rattachés au palais, ainsi que le 
siège du patriarcat bulgare. Tirnovo a été 
un grand centre culturel aux XIII~ et x I v e  

siècles. Des écoles de peinture et de littéra- 
ture y ont fleuri, qui, même lorsque la 
Bulgarie fut tombée sous la domination 
turque (fin du X I V ~  siècle) ont continué à 
exercer une profonde influence sur la vie culturelle des autres pays slaves. On a 
retrouvé là de nombreux objets de la vie quotidienne, mais la découverte la plus 
intéressante est celle d'un sarcophage de pierre, orné de diverses figures, qu'on 
suppose avoir été celui d'un des derniers souverains bulgares, Ivan-Alexandre 

La ville la plus riche en vestiges médiévaux est Nessébar, l'ancienne colonie 
grecque de Messambria, fondée au  VI^ siècle avant notre ère. Cette agglomération 
se développa comme une polis grecque jusqu'au début de notre ère et fut prise par 
les Bulgares en 8 I 3. Les fouilles les plus récentes ont permis d'y retrouver également 
les traces d'une culture primitive slave (VIII~ et I X ~  siècles) qui témoignent de la péné- 
tration de l'élément slave dans les villes antiques de la péninsule Balkanique. 

Les monuments les plus remarquables à Nessébar, sont les églises du moyen âge : 
la vieille Cglise métropolitaine  VI^ siècle), l'église de Saint- Jean et de Saint-fStienne 
(;Y" et  XI^ siècles) (fig. 14), les églises Pantocrator, Alitourguetos, des archanges Gabriel 
et Michel (XII? et X I V ~  siècles). Celles de la dernière période se caractérisent par leur 
ornementation polychrome. Ce n'est pas sans raison qu'on appelle Nessébar le 
"Musée de l'architecture religieuse des Balkans", car nulle part dans la péninsule 
Balkanique se trouvent un aussi grand nombre d'églises sur une aire aussi petite. 
Les remparts de la ville, ainsi que l'ancienne porte subsistent également. Les recher- 
ches archéologiques des dernières années portent sur les diverses périodes de 
construction de ces remparts : époque hellénistique (III~ siècle avant notre ère), 
époque romaine tardive (ve et  VI^ siècles) et moyen àge (XI I~  et XI I I~  siècles). 

Les villes où se trouvent des maisons de la Renaissance bulgare (XIX~ siècle) 
éravna, Koprivchtitza, P'v, Tirnovo occupent une place à part parmi nos sites 

muséologiques. L'architecture des maisons de bois, surtout dans les agglomérations 
de montagne, avait atteint un certain degré de perfection. Ce sont des maisons de 
deux ou de trois étages, avec de vastes pièces bien aérées, percées de larges fenttres, 
ainsi qu'avec des encorbellements et autres ornements extérieurs [Plovdiv, (fig. IT), 
Tirnovo]. Intérieurement, la sculpture sur bois transformait les plafonds et autres 
éléments décoratifs en de véritables œuvres d'artl. 

Tous les connaisseurs du passé de la Bulgarie ont été frappés par la grande variété 
des monuments helléniques et romains, thraces, celtes et slaves, et de ceux du moyen 
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<z. TIRNOVO. T7ue des palais royaux du deuxikme 
Etat bulgare (XII"-SIII~ siècles). 
12. TLJRNOVO. View of the Royal Palaces of the 
second Bulgarian State (I zth and I gth centuries). 

I. Citons par exemple : La maison des Oslekov 
à Koprivchtitza, ornée de fresques mkme h 
l'extérieur; les maisons du village de Jtravna 
(de Roussi Tchorbadji, Sava Filattrov), sans 
ornements ni figures extérieurs, mais avec une 
riche décoration intkrieure ; celles de Melnik qui 
se distinguent par l'originalitb de leur archi- 
tecture extérieure - fondations de pierre et 
étage en surplomb avec balcons et nombreuses 
petites fenktres; celle des Taintzarov, dont un 
plafond de bois sculpté offre un bel exemple de 
style baroque; enfin, les vieilles maisons de 
Nessébar tgalement très inttressantes. 



âge et de la Renaissance bulgares, révélateurs du génie créateur du peuple 
bulgare. 

ne peuvent être rassemblés dans les musées. Aussi l'&at en a-t-il déclaré quelques- 
unes "site? muséologiques et villes-musées". 

Pendant les dernières années, des arrêtés ministériels ont institué un régime spécial 
pour les monuments et ensembles architecturaux les mieux conservés, pour les 
parties découvertes des villes antiques et pour des villes entières qui ont été déclarées 
villes-musées. Les parties découvertes des anciennes villes romaines - 5s' 
Nicopolis ad Istrum (fig. II) - les capitales bulgares du moyen âge - PlisJka, 
(fig. 13), Pr2lav, etc., constituent des sites muséologiques, et les antiquités sont 
placées sous un régime qui en assure le contrôle constant, la consolidation et la 
restauration. Sur le territoire, occupé jadis par ces villes, où 1'011 n'a pas encore 
pratiqué de fouilles, les travaux des champs ne sont autorisés qu'a une faible profon- 
deur pour épargner la couche archéologique. 

La situation est différente dans les villes-musées : Ne&bar (fig. 14), Koprivchtitza, 
Tirnovo (fig. IZ), parties anciennes de Kse1  et de Plovdiv. Les problèmesae ces 
villes-musées consistent avant tout à entretenir les monuments conservés, tout en 
réglementant les nouvelles constructions pour respecter l'harmonie de l'aspect 
général de la ville. Ces soins incombent à l'Institut de conservation des monuments 
culturels près le Ministère de l'instruction et de la culture, assisté d'un conseil de 
représentants de l'Institut d'archéologie et d'autres centres. Ainsi, dans la partie 
ancienne de la ville de Nessébar, les fils électriques passeront sous terre et, à la place 
des poteaux électriques ordmaires, il y aura des reverbères artistement ouvragés. 
Des parties considérables des murs de la ville seront restaurées. L'ancienne porte, 
qui date de la fondation de la ville et qui est toujours en usage, a été également 
restaurée. Le plan d'urbanisme de Nessébar a été élaboré par une commission spéciale, 
sous les auspices de l'Académie des sciences. 

Sans doute, les problèmes les plus difficiles à résoudre en ce qui concerne la conser- 
vation des monuments culturels et l'entretien des villes-musées ou des sites muséolo- 
giques proviennent de la grande abondance des monuments, de leur extrême diversité 
et des dommages qu'ils ont subis au cours des temps. 

Un autre problème est posé par la res-ion des monuments. En Bulgarie n'est 
restauré que ce qui a réellement existé. C'est selon ce principe qu'ont été effectuées 
les restaurations de Tirn2vo, Pliska, Pomorié et Neskbar. 

C'est l'état des monuments qui a rendu nzessaire l'institution, relativement récente, 
des sites muséologiques et des villes-musées. Elle répond à une nouvelle attitude à 
l'égard des monuments culturels déclarés patrimoine national, sans pour autant être 
tous propriété publique. 

Un contrôle sévère impliquant des sanctions en cas de détérioration ou de destruc- 
tion est indispensable à la sauvegarde de nos richesses culturelles et nationdes. 

Ces / onuments sont tellement nombreux dans certaines régions et localités qu'ils 
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Vue générale du Grand Palais (I@ sitcle). 
13. Capital of the first Bulgarian State : general 
view of the Great Palace, 9th century. 

La capita1e du premier État 
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/' Museological sites and museum-towns 

70 

by Velizar Velcov The favourable location of Bulgarian territory at the crossroads between Europe 
and Asia and its prevailing climatic and natural conditions were factors conducive 
to human settlement, and traces of human activity have been found from as far back 
as the Middle Palaeolithic. But it was especially during the Neolithic and the Bronze 
and Iron Ages that a major material culture developed. 

The most typical monuments of those thousands years before our era are the 
numerous ThraciFn tumuli. Herodotus tells us that the Thracians gave their chiefs 
grave-burials, placing jewellery and articles of everyday life in the graves and then 
raising a mound. Many tumuli have been excavated, and the precious objects found 
have gone to swell museums collections in Sofia, Plovdiv, Stara-Zagora and elsewhere. 



An ordinance issued by the Council of Ministers provides for the registration, 
conservation and maintenance of these tumuli, which cover more than IO,OOO Thra- 
cian tombs. 

The dome-shaped tomb in the neighbourhood of the town of I<azanliãk, con- 
structed about the late 4th and early 3rd century B.C., occupies a special place 
among the Thracian tumuli. Its ceiling and dromos are covered with magnificent 
frescoes which have retained all their freshness and are the oldest in south-east 
Europe. They represent a dead Thracian king and his wife, battle scenes and other 
events in the earthly life of the potentate buried there (fig. IO). In order to preserve 
the frescoes from damp, the soil has been cleared from the tomb and a special 
edifice constructed above it. 

Roman culture in Bulgaria is marked by the development of town life in the areas 
which constituted the Roman provinces of Lower Moesia and Thrace, and the 
excavations made in the old Roman towns have brought to light considerable sections 
of the urban areas. In Sofia (ancient Serdica) part of a Roman administrative building 
3rd to 4th centuries), converted in the Middle Ages into St. George's Church, 
has been discovered in the courtyard of the Balkan Hotel together with a Roman 
street and other buildings dating from the 4th to the 6th centuries. Digs at 

'4.. NESSÉBAR. Ville-musCe. 
Etlenne (se-x~e  siilcles). 
14. Museum-town. Church 
10th to I I  th century. 

Oescus (the present village of Gigen) have unearthed streets, public baths, part of 
the forum, shops, and a public building the floor-tiles of which consist of a poly- 
chrome mosaic representing a scene from The Achaeanx, (a comedy by Menander, 
to which this is the earliest reference on record). 

At Nicopolis ad Istrum (the present village of Nikup), situated in the neigh- 
bourhood of Turnovo, the discoveries include the forum with Greek inscriptions, 
as well as the theatre, streets (fig. II) and public buildings. At Abrit (the present 
town of Razgrad), a large private building has been unearthed, (80 x 41 metres) 
with an inside courtyard and colonnades. The ramparts of Philippopolis (the present 
Plovdiv)-an enclosure more than two metres thick which formerly surrounded an 
area of about 430,000 square metres-are also well preserved; as are the ramparts 
of an unknown town, on the present site of Hissar, up to a height of ten metres. 

In ,4.~. 681, following invasions by ethnically diverse but predominantly Slav 
peoples, the Bulgarian State was set up on the ruins of the ancient civilization. Many 
vestiges remain of mediaeval culture, but the most important are the ruins of the 
main Bulgarian capitals of the Middle Ages-Pliska, Preslay -and Turnovo-all 

Pliska, which was the first capital, flourished and gained great renown during the 
8th and 9th centuries. It covered an area of 23 square kilometres. The Great 
Palace (1,378 square metres) and the Great Basilica (99 x 29.50 metres), one of the 

of which today are museological sites (fig. 12). - 1  Q 

L'église Saint- 

of St. Stephen, 
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I. Worthy of mention are : the Oslekov house 
at Koprivshtitsa, with frescoes even on the 
outside ; the houses in the village of Zheravna 
(the Rusi Chorbadji and Sava Filaterov houses), 
without adornment or imagery but with a par- 
ticularly striking interior decoration ; those at 
Melnik, distinguished by the originality of their 
external architecture-stone foundations and 
first-floor overhang, with balconies and nume- 
rous small *.windows ; the Taintsarov house, 
with a ceiling providing a fine example of 
baroque-style woodcarving ; lastly, the most 
interesting old Neseber houses. 
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most imposing buildings of mediaeval Bulgaria, impress by their monumental 
character (fig. 19). 

In Preslav, the capital of Bulgaria during the 7th and 10th centuries, the most 
striking monuments include the celebrated I 0th-century Round (or Gilded) Church 
and other churches and monasteries built following the comparatively late Christian- 
ization of the region. Specially noteworthy is the Patleina Monastery, a famous 
cultural centre of the time. Specimens of the patterned earthenware for which the 
town was famous, including decorative tiles and tableware, also abound. The 
former were used for decorating and covering walls and cornices and even for 
making ilions. A number of pottery workshops have been found locally. 

Between Preslav and Pliska, near the present village of Pvladara, are some pictur- 
esque scarped crags, the site of one of the main centres of the Bulgarian State of the 
first period. The fortified castle built on the rocky heights, and other public and 
religious buildings, are still preserved on the site, but what is particularly striking 
is the scene, cut into the rock at a height of 23 metres from the ground, of a mounted 
rider, the celebrated Horseman of hladara, with a dog following the horse. Below 
the horse is a lion, and on either side of the horseman and below him are Greek 
inscriptions, constituting an historical chronicle relating to three Bulgarian kings : 
Tervel (early 8th century), Kormisosh (mid-8th century) and Omortag (early 
7th century). Steps are at present being taken to protect this bas-relief from damp 
and exposure to unfavourable weather. 

Excavations have recently been completed on Tsarevets Hill, in Turnovo, where 
the palaces of the Bulgarian kings of the 12th to 14th centuries once stood. The 
foundations of the palaces, of the chapel of the St. Petka Palace, and of the city 
walls have been discovered. Other discoveries include the group of dwellings and 
other premises attached to the palace, and the seat of the Bulgarian patriarchate. 
Turnovo was a great cultural centre in the 13th and 14th centuries: schools of 
painting and literature arose there which, even after Bulgaria’s subjugation by the 
Turks (late 14th century), continued to have considerable influence on the cultural 
life of the Slav countries. Many objects of daily life _have been unearthed in the 
town, but the most interesting discovery of all is a sarcophagus with carved figures 
onit, assumed to be that of one of the last Bulgarian kings, Ivan Alexander (I 3 I 6-71). 

The richest town in mediaeval remains is Neseber, the ancient Greek colony 
(polis) which flourished up to the beginning of the present era and was taken by 
the Bulgars in A.D. 813. The latest excavations there have brought to light traces 
of a primitive Slav culture (8th and 7th centuries) testifying to the penetration 
of the Slav element in the ancient towns of the Balkan peninsula. 

The most remarkable monuments at Neseber are the well-preserved churches 
of the Middle Ages-the old Metropol i taaurch  (6th century), the Church of 
St. John and St. Stephen (10th and 11th centuries) (fig. 14) and the Churches of 
the Pantocrator, Aliturgetos and the Archangels Gabriel and Michael (I 3th and 14th 
centuries). The churches of the last-mentioned period are distingujshed by their poly- 
chrome ornamentation. It is not without reason that Neseber is described as the 
“museum of religious architecture of the Balkans”, for nowhere else in the peninsula 
have so many churches been preserved in so small a space. The town ramparts 
and the old gate also survive. Archaeological research during the past few years 
has been concentrated on the various periods of construction of the ramparts: 
Hellenistic (3rd century B.C.), late Roman (5th and 6th centuries A.D.) and mediaeval 
I zth and I 3 th centuries). 

Towns with houses of the Bulgarian renaissance period (17th century)- 
Zhsavna, Koprizhtitsa, Plovdiv and Turnovo-occupy a place of their own among 
museological sites. The arch%cture of tge wooden houses had achieved a certain 
degree of perfection, especially in the upland villages and townships. They are 
two- or three-storey houses, with large and airy rooms, plenty of window-space, 
corbellings and other external adornments. Those of Plovdiv (fig. I,) and Turnovo 
are typical examples. Internally the woodcarvings transformed the ceiling and other 
wooden elements into real works of art.1 

Lovers of Bulgaria’s past are struck by the great variety of monuments of Hellenic, 
Roman, Thracian, Celtic, Slav and Bulgarian mediaeval and renaissance culture, 
testifying to the creative genius of the Bulgarian people. 

‘ 



So numerous are these monuments in 
some regions and localities that it has 
been impossible to collect them in 
museums, and the State has therefore 
declared some of the places “museological 
sites and museum-towns”. 

During the past few years, ministerial 
decrees have been issued setting up a 
special administration for the best- 
preserved monuments and architectural 
groups, for excavated parts of ancient 
towns and for towns scheduled in their 
entirety as museum-towns. The excavated 
part of old Roman towns such as Oescus 
and Nicopolis ad Istrum (fig. II), and 
the mediaeval Bulgarian capitals of Plislra - 
(fig. 13), Preslav, etc., are museological 
sites, and the antiquities there come r j .  PLOVDIV. Vieille rue dans le site muséolo- 

gique (XIXe .~ 
under a system which 
stant supervision, consolidation and century. 

their ‘On- r j .  Old street on the museological site, 19th 

restoration. On sites formerly occupied 
by such towns but where no excavations have yet been made, the land may be 
worked to a slight depth only, so as not to damage the archaeological layer. 

The position is different in museum-towns : Neseber (fig. 14), Koprivshtitsa, 
Turnovo (hg. 12) and the ancient parts of Kotel and Plovdiv. The main problem 
in these is to maintain the preserved monuments and at the same time to control 
new building so as to preserve the harmony of the general appearance of the town. 
The body responsible for these tasks is the Institute for the Conservation of Cultural 
Monuments attached to the Ministry of Education and Culture, and it is assisted 
by a council of representatives Òf the Institute of Archaeology and other centres. 
In the old part of Neseber, for example, power cables are to be installed underground, 
and in place of ordinary lamp-posts there will be artistically designed ones. Large 
sections of the town walls are to be restored, and work has already been done on 
the old town gate, which dates from the town’s foundation and is still in use. The 
town-planning arrangements have been worked out by a special committee under 
the auspices of the Academy of Sciences. 

One of the most difficult problems to be solved, as far as the conservation of 
cultural monuments and the maintenance of museum-towns and museological sites 
are concerned, is without doubt the abundance of the monuments, their diversity, 
and the damage suffered throughout the centuries. 

Another problem is that of restoration: in Bulgaria, it is applied only to that which 
has really existed, as in the case of Turnovo, Pliska, Pomorie and Neseber. 

It is the state of conservation of monuments which has necessitated the recent 
scheduling of museological sites and museum-towns. It reflects a new attitude to 
cultural monuments declared to form part of the national heritage but without 
being public property. A strict control implying penalties for damage and destruction 
is today an imperious necessity if we are to safeguard our cultural and national 
heritage. 

[ Tramlated. frow French] 
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Musées archéologiques et sections d'archéologie 
des musies nationaux 

par Christo Djambov 

\ 16. NARODEN ARCHEOLOGITCI-IESKI hfUsEI. 
Muske national archéologique, Sofia. Vue 
extkrieure. Sous les arcades le Iapidarirm du 
musée. 
16. National Archaeological Museum, Sofia. 
View of the exterior, with part of the lapidariwi 
under the arcades. 
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Le fonds essentiel des musées archéologiques et des sections d'archéologie des 
musées nationaux de Bulgarie est constitué par l'héritage des diverses tribus et 
peuplades qui ont vécu sur les territoires de la Bulgarie actuelle. Les plus anciens 
de ces musées sont ceux de Sofia et de Plovdiv créés il y a quatre-vingts ans. 

Le Musée national archéologique de Sofia (fig. 16) joue un rôle directeur dans 
la rechez-entifique. I1 se place au premer rang par la richesse de ses collections. 
Ses expositions reflètent l'histoire de la culture matérielle et de l'art de toutes les 
peuplades qui se sont succédé sur le territoire de la Bulgarie depuis l'antiquité 
jusqu'à la fin du X I X ~  siècle. Avec l'Institut d'archéologie, il dirige toutes les grandes 
fouilles effectuées chaque année dans le pays et y participe. 

Le musée comprend trois sections. Dans la première sont exposés des vestiges 
d'habitations primitives, des outils en pierre et en os, des monuments culturels, 
divers ustensiles, etc., du I V ~  au I I ~  millénaire avant J.-C. Ils illustrent le mode de 
vie des anciens Thraces et la culture des peuplades préhistoriques del' Europe duSud-Est . 

Dans la deuxième section, consacrée à l'antiquité, sont exposés des monuments 
grecs et romains originaux, trouvés en Bulgarie, parmi lesquels figurent des œuvres 
remarquables des grands maítres grecs du  VI^ au I V ~  siècle avant J.-C. 

Dans la troisième section, consacrée au moyen iige, prédominent les monuments 
de la culture et de l'art slavo-bulgares d'un caractère très original (fig. 17, 19). On 
peut y voir également des objets découverts dans les anciennes capitales Pliska, _c 

Preslav et Tirnovo parmi lesquels figurent des inscriptions et des reliefs des x e  et 
siècles, des spécimens originaux de l'iconographie bulgare des XI I I~  et X I V ~  siècles. 

La collection numismatique du musée dépasse zoo o00 exemplaires de monnaies 
grecques, romaines, byzantines, bulgares, turques. 

Le musée possède également une précieuse collection de vases, d'objets d'église 
et d'icônes ainsi que plusieurs retables ornés de sculptures sur bois et de peintures 
uniques par leurs qualités. 

Le Musée archéologique de Plovdiv peut être considéré comme le musée de la 
civilisatiFn thrace en Bulgarie. 11 &rige les recherches et présente les monuments 
de son territoire qui correspond aux zones occupées par les anciennes tribus thraces 
- Beses, Odryses, Koilalètes, Piroguiers, etc. Parmi les objets exposés prédominent 
les monuments originaux exhumés des anciennes localités et nécropoles thraces, dont 
les restes sont visibles aujourd'hui encore dans la plaine que parsèment de no breux 
tumuli. Une place à part est réservée à un monument unique en son genre e trésor 
d'or de Panagurichté composé de neufpièces : une amphore, trois aiguières anthropo- 
morphes, quatre rhytons en forme de tête de cerf, tête d'agneau et torse de bouc, et une 
phiale portant la reproduction de têtes de nègre. Ce service en or, œuvre exquise de 
la toreutique hellénique, a servi, sans doute, dans les festins somptueux organisés par 
quelque prince de tribu thrace au cours du IV'? ou du I I I ~  siècle avant J.-C. 

La Section d'archéologie du Musée de Stara-Zagora s'intéresse également depuis 
peu à l'étude de cette civilisationyhrace. L'année der&re, dans la région qui relève 
de ce musée, ont été découvertes des œuvres rares et précieuses de l'art thrace: 
quatre chars, des armures, des vases d'argent avec inscriptions, etc. 

Une autre région qui, en Bulgarie, présente un intérêt particulier pour les recher- 
ches est le littoral occidental de la mer Noire. Les sections d'archéologie des musées 
nationaux de V s n a  et de Burgas ont considérablement enrichi leurs collections de 
divers objets d'importation trouvés dans les anciennes colonies grecques d'Apollonia 
(Syzopol), Odessos p s a ) ,  Messambria J N e b a r ) ,  -_ Anhialo (Peasé). O w u t  
voir d k s  leurs salles de riches collections de très beaux vases à figures, des terres 
cuites, des inscriptions, et d'autres objets importés de Millet, d'Athènes, de Tha- 
SOS, etc., au cours des  VI^, ve et I V ~  siècles avant J.-C. 

Une troisième région où s'exerce l'activité des musées nationaux des villes de 
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Rousé, Tirnovo et ISolomgrad, est celle du nord-est de la Bulgarie. Les exposi- 
tions archéologiques permanentes, aménagées auprès des lieux de fouilles des 
anciennes capitales bulgares de P@ et de P&v, jouent un rôle important. Toute 
la région abonde en monuments du premier et du deuxième royaume bulgare qui 
présentent un intérêt exceptionnel pour la science archéologique. Les recherches 
et les fouilles effectuées pendant de longues années sur l'emplacement de l ' enGble  
architeczil des palais dans la ville de Tirnovo ont permis de découvrir des ceuvres 
rares des anciens maîtres bulgares. Elles sont exposées dans le nouvel édifice du 
Musée national de Tirnovo (fig. IS). On y voit des mosaïques polychromes, des 
fresques, des lambeaux d'étoffe, des ornements, des couronnes royales, etc. T1 y a 
également une collection très intéressante de vases de céramique bulgare, uniques 
par la beauté de leur style et leur perfection artistique. 

Plusieurs musées ont été ouverts au nord-ouest de la Bulgarie dans les villes de 
Pleven, Vidine (fig. 20), etc. Celui de Vidine a entrepris, dans la forteresse médiévale 
de Baba Vida, des fouilles intéressantes qui ont révélé les caractéristiques de la 
construction des fortifications bulgares des XI I I~  et X I V ~  siècles et enrich le musée 
en nouveaux monuments de cette époque. 

C'est le principe chrodogique qui est appliqué dans l'organisation des musées 
archéologiques bulgares. Il n'est pas rare, toutefois, que divers thèmes et collections, 
offrant un intérêt plus particulier pour le public et les savants, soient développés et 
montrés dans les expositions. L'exposition d'une très grande diversité d'objets 
découverts lors des fouilles d'une région est largement pratiquée. Ainsi, tous les 
monuments trouvés dans la sépulture du tumulus de Mouchovitza aux environs du 
village de Douvanli, sont présentés dans une vitrine d a j s é e  archéologique de 
Plovdiv. D'autre part, les monuments de l'architecture et de la sculpture, en raison 
d=olume et de leur caractère particulier, sont groupés dans un lapidariiwz, 
comme dans les musées de s a ,  P l o s v ,  Stara-Zagora, Varna. 1- 

L.'intér& général pour l'archéologie s'accroît sans cesse et ces musées accueillent 
des vieeurs de plus en plus nombreux, tant bulgares qu'étrangers, dont l'attention 
est particulièrement attirée par les récentes découvertes faites dans le pays. 

.r- _L 
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r7. NARODEN .1KCHEOLOGITCHESKI hrKISEI. 
Musée national archiologique, Sofia. Vue géné- 
rale du rez-de-chaussie. Au fond, copie du 
relief, taillt dans le roc, du cawdier de Madam 
(1x13 sitcle). 
r?. National Archaeological hruseum, Sofia. 
General view of the ground íloor. In the back- 
ground, copy of the rock-carved relief of the 
hladara Horseman, 9th century. 



Archaeological museums and archaeological sections 
of national museums 

by Christo Djambov 

18. OKRÄJEN MUSEI. Musée rtgional, Tirnovo. 
Vue gtnérale de l'édifice du musée, construit 
en 19~0-1953. 
18. Regional Museum, Turnovo. General view 
of the museum building, built in 1950-19~3. 

_ -  

Different tribes and peoples have inhabited the territory of present-day Bulgaria 
since the times of antiquity ; and the rich material culture of these peoples-Thracians, 
Greeks, Romans, Slavs-provides the basic stock of the archaeological museums 
and archaeological sections of national museums in Bulgaria, the oldest of which 
are those in Sofia and Plovdiv, set up eighty years ago. The National Archaeological 
Museum, in Sofia (fig.19, plays a guiding role in scientific research and occupies the 
leading place as far as the wealth of its collections is concerned, its displays reflecting 
the cultural and artistic history of all the peoples who have lived on Bulgarian soil 
.from ancient times down to the end of the 19th century. Together with the 
Institute of Archaeology, it directs and participates in all the major excavations made 
year by year in Bulgaria. 

The museum consists of three sections. On display in the first are the remains of 
primitive dwellings, stone and bone implements, cult objects and utensils of various 
kinds, dating from the fourth to the second millennium B.C. and illustrating the 
life of the ancient Thracians and the culture of the prehistoric peoples of south-east 
Europe. The second section, devoted to the ancient world, contains original Greek 
and Roman monuments found in Bulgaria, including outstanding works by great 
Greek masters from the 6th to the 4th century B.C. The collections in the third 
(mediaeval) section consist mainly of highly original monuments of Slavo-Bulgarian 
art and culture (fig. 17, IS), and include objects found in the ancient capitals of 
Pliska, Preslav and Turnovo, with inscriptions and reliefs dating from the 10th and 
11th centuries and original specimens of Bulgarian iconography of the 13th 
and I 4th centuries. The museum's numismatic collection contains over 
zoo,ooo specimens of Greek, Roman, Byzantine, Bulgarian and Turkish coins. 
Visitors can also see a valuable collection of vases, church objects and ikons, as 
well as artistically unique altar screens ornamented with woodcarvings and paintings. 

The Plovdiv Archaeological Museum may be described as the museum of Thracian 
civilization in Bulgaria. It conducts research and presents monuments from its 
own area, which covers the region formerly occupied by the old Thracian tribes 
such as the Bessi, Odrysae, Koilaletae, Piroguiers, and so on. Most of the objects 
displayed are original monuments dug up in ancient Thracian localities and burial 
places, the remains of which can be seen to this day on the plainland dotted with 
Thracian tumuli. A special place is reserved for a monument unique of its kind- 

19. NARODEN ARCIIEOLOGITCHESKI MUSEI. 
MusCe national archéologique, Sofia. Vue gené- 
rale de la section du moyen áge. 
19. National Archaeological Museum, Sofia. 
General view of the mediaeval section. 



the Panagurishte gold treasure, consisting 
of nine pieces : an amphora, three anthro- 
pomorphic ewers, four stag-head, sheep- 
head and goat-trunk rhytons, and a phial 
ornamented with Negro heads. These 
gold utensils, exquisite products of 
Hellenic toreutics, were doubtlessly used 
at sumptuous banquets organized by 
some Thracian tribal prince in the 4th 
or 3rd century B.C. 

The archaeological section of the Stara 
Zagora Museum has similarly been con- 
centrating latterly on the study of 
Thracian culture. Last year discoveries 
were made in its area of choice rare 
examples of Thracian arts : four chariots, 
pieces of armour, silver vases with in- 
scriptions, etc. Another area of special 
interest for research is the western shore 
of the Black Sea, where the archaeological 
sections of the Varna and BuBas National 
museums have-considerably enriched 
their collections by a number of im- 
ported objects found in the ancient Greek 
colonies of Apollonia (Soaopol), Odessos 
(Varna), Mesembria (Neseber) and An- 
chialos (Pomorie). On display are large 
collections of beautiful, richly figured 
vases, earthenware, stones with inscrip- 
tions and other objects brought in from 
Miletos, Athens, Thasos and elsewhere during the 6th to 4th centuries B.C. 

A third area, in north-east Bulgaria, is served by the Ruse, Turnovo and Kolarov- 
e a d  National Museums ; while there are also importánt permanent archaeological 
exhibitions installed near the excavation sites of the old Bulgarian capitals of Pliska 

20. OKRÃJEN MUSEL &Ius& régional, T7idine. 
Le lapidatiitnz avec des sculptures antiques. 
20. Regional Museum, Vidin. The Zapidarim, 
-with ancient 

and Preslav. The whole region abounds in monuments of the first and second 
Bulgarian kingdom which are of the utmost significance for archaeological science. 
The research and excavations conducted over many years on the site of the palace 
group in Turnovo have led to the discovery of rare works by old Bulgarian masters 
which are now on display in the Turnovo National Museum’s new building (fig. IS). 
The exhibits include polychrome mosaics, frescoes, fragments of cloth, ornaments 
and royal crowns. There is also an interesting collection of beautifully designed and 
artistically perfect Bulgarian earthenware vases. 

A number of museums have also been opened in north-west Bulgaria-in Pleven, 
Vidin (fig. 20) and other towns. The excavations of the mediaeval fortress of &a 
Vida, conducted by the Vidin Museum, have thrown light on the mode of con- 
stEction of Bulgarian fortifications of the 13th and 14th centuries and 
have provided the museum with new monuments of that period. 

In arranging these museums and sections, it is the chronological principle which 
is applied. However, themes and collections of more special interest to the public 
and to specialized circles are often presented, and it is a common practice to display 
miscellaneous objects discovered in the course of excavating a particular region. 
For example, all the monuments found in the burial mound at M u s m t s a ,  near 
the village of Duvanli, are on show in a display case in the Plovdiv Archaeological 
Museum. In addition, because of their size and special nature, architectural and 
sculptural monuments are grouped in lapidaria, as at the Sofia, Plovdiv, Stara 
Zagora and Varna Museums. 

Public interest in archaeology is constantly on the increase, and every day archaeo- 
logical museums attract larger crowds, both Bulgarian and foreign, for the attention 
of visitors from other countries has been particularly drawn to the discoveries 
recently made in the country. [TmvzsZated from French] 77 



La Galerie nationale, Sofia 

par Nicolaï Chmirguela 

s' I. NATZIONALNA GALERIA. Galerie nationale, 
Sofia. Vue esttrieure. 
21. National Gallery, 'Sofia. View of the es- 
terior. 

I. Le plus Cminent des peintres qui, après 
avoir pratiqué l'art de l'icGne et la fresque reli- 
gieuse, ont débordé ce genre, est Zakhari 
Zograph (1810-1858) dont la Galerie nationale 
possède trois portraits, notamment un auto- 
portrait considéré comme un chef-d'œuvre de 
la Renaissance bulgare. C'est à cette école locale 
qu'appartiennent également l'autoportrait de 
Georgui Dantchov et le portrait de Georgui 
Pasarbachiski, d'auteur inconnu. Pendant la 
période de la Renaissance bulgare, travaillent 
également des artistes qui ont reçu une forma- 
tion académique en Russie, en Italie, en Alle- 
magne. Les œuvres les plus précieuses de ces 
auteurs sont : luana Nénoua, de Christo Tzokev; 
Nariola Dos fe ida ,  de Stanislav Dospevski ; 
I'Afitoportraif de Dimitre Dobrovitch ; la 
Femme 2 l'éuetztail, de Nicolaï Pavlovitch ; Ronde 
papanne de I'arrondissemetit dt, Sanzokov, de 
N. Obrazopissetz, la première composition folk- 
loricpe bulgare. 

2. Parmi les œuvres les plus remarquables, 
citons L e  portrait erz blanc, de S. Ivanov, l 'Azrfo- 
porfraìt, de Tzéno Todorov, AN bord de /'Erme, 
de N. Pétrov, L a  -forêt, de Kiril Tzonev, 
Amers,  CE. Alchekh, Nature morte arrx fleurs 
roses, de Sirak Skitnik, A m  champs, de 
Chr. Stantchev, L a  noce, de Vladimir Dimitrov- 
Maistora, iV4, de N. Ganouchev, etc. 

3. Les œuvres les plus en vue sont : Avatif la 

La Galerie nationale bulgare (fig. 21) a une histoire très brève; en effet, elle a été 
créée il y a treize ans à peine. C'est l'ancienne collection d'œuvres d'art du Musée 
archéologique et diverses autres œuvres conservées dans certaines administrations 
et institutions qui en ont constitué le fonds initial. 

Au cours de cette brève période, elle a réussi à réunir un ensemble considérable 
d'œuvres illustrant l'évolution de l'art bulgare depuis le moyen âge ( I X ~  siècle) 
jusqu'à nos jours. Elle se propose avant tout de présenter ce développement de la 
fason la plus complète possible, en suivant de près l'ordre chronologique, depuis 
la formation de l'État bulgare lorsque s'est développé un nouvel art original, très 
différent de l'art romain tardif et de l'art byzantin primitif - l'art des Bulgares et 
des Slaves. 

La Galerie nationale comprend quatre sections: le moyen âge et la Renaissance, 
la période allant de la libération du joug turc au 9 septembre 1944, l'art contemporain 
(après le 9 septembre 1944) et l'art étranger. 

Dans la section du moyen âge et de la Renaissance, les arts plastiques ne sont 
représentés que par des icônes peintes ou gravées (fig. 22). L'art du moyen àge en 
Bulgarie fut un art essentiellement religieux - avec ses icônes sur bois et ses peintures 
à la détrempe, conformes au canon du style byzantin. Des spécimens remarquables 
de l'art bulgare original sont l'image de saint Théodore, qui fait partie de l'ornemen- 
tation monumentale en céramique de Preslav ( I X ~  siècle), et le lion de Stara Zagora, 
relief en pierre qui fait partie d'une grille d'autel du I X ~  siècle. Certaines icônes se 
rattachent aussi par leur style au  XI^ siècle tar&f (Les trois s&zts, etc.). Les œuvres 
suivantes sont particulièrement précieuses : Sraiizt Georges cozironné, (fin du  XI^ ou 
début du X I I ~  siècle), et Le Christ de ICrémikovtzi (XII I~  siècle). La richesse de coloris 
de ces œuvres en fait des modèles de l'art iconographique bulgare. L'icône monu- 
mentale du X I V ~  siècle, le Christ, la Vierge et saint Jean-Baptiste, les complète. On 
y voit l'application des procédés réalistes d'une renaissance, que l'on devine déjà 
dans les fresques de l'église de Boyana ( 1 2 ~ 9 ) ~  aux environs de Sofia, mais qui, 
interrompue par l'invasion turque, n'a jamais atteint son épanouissement. Malgré 
ces années difficiles pour, le développement de la culture bulgare, de nombreux 
auteurs ont créé des œuvres pleines de fraîcheur et d'originalité. Parmi les icônes 
de cette période, certaines sont datées et signées par des artistes des X V I ~  et x V I I ~  siè- 
cles. Mentionnons notamment deux maîtres iconographes pleins de talent, Nédéliou, 
de Lovetch, et Stamen, de I<rémikovtzi, qui révèlent un sentiment très fin de la 
composition et du rythme, et un sens puissant des riches harmonies, associé à un 
sens exquis de la ligne. 

Au moment où la nation bulgare prend conscience d'elle-même à la fin du XVIII~  

siècle et au long du X I X ~  commence à se former un art pictural orienté vers l'homme 
laïc contemporain (fig. 23) ; au milieu des scènes religieuses apparaissent des portraits 
de certains donateurs et, plus tard aussi, des portraits individuels destinés à orner 
les demeures familialesl. 

Après la libération de I 878 commence à se développer un art qui plonge ses racines 
dans l'art occidental du X I X ~  siècle. Ivan Mrkvitchka et Yaroslav Véchine en sont 
les plus éminents représentants. Les peintres bulgares de cette période travaillent selon 
les traditions démocratiques d'un art lié à l'évolution de l'État bourgeois; ils 
pratiquent le portrait, la composition folklorique, la nature morte et le paysage2. 

La section de l'art contemporain (postérieur à 1944) comprend des portraits, des 
natures mortes, des paysages et des compositions de toutes les générations de peintres 
qui ont travaillé pendant la période précédente et pendant cette période même3. 

.--. 

Dans la section de sont exposées des peintures et sculptures'des 
écoles italienne, hollandaise et fran~aise4. @jk&j 1 

à nos jours - contient des œuvreslgra- 



phiques des plus grands maîtres5. Cette section possède également de riches collec- 
tions de miniatures indiennes, et des œuvres graphiques japonaises, argentines, 
chiliennes, mexicaines et soviétiques. 

Auprès de la Galerie nationale de Sofia fonctionne un atelier de- on qui 
a remis en état de faS.on remarquable un grand nombre d'ceuvres bulgares du moyen 
àge et d'oeuvres des grands maîtres étrangers. 

Au cours des dernières années, de nouvelles galeries locales ont kt6 créées dans 
les plus grandes villes ( P l e i v ,  Bourgas, Varna, Rousé, Pleven, Vidie, I<azan&k) 
et dans certains villages (le village de BZ ovo, des environs de ?i 'ne par exemple). 
La Galerie nationale organise des expositions dans ces galeries de province, 

ElIe organise aussi, dans ses salles, *&sTxp&ns d'œuvres de musées Ctrangers 

22.  ALNA NA GALERIA. Galerie nationale, 
Sofia. Coin de l'exposition des icbnes. 
22. National Gallery, Sofia. Corner of the ikon 
exhibition. 
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jusillade, d'Ilia Pttrov, Bontze atztzée, de Stoyan 
Vinev, Pczysages, de Georgui Popov, Pâtrwage 
la flllit, de zlatiou mortp f f r r ~  
bonteilles, de V. Nénova, etc. Parmi les œuvres 
de la sont: 
h3mpbc, de Jéko Spiridonov, Esprit e t  matière, 
d'A. Nikolov, Paysannes, d'Ivan Lazarov, T& de 
l'écrìvain Elitze Pé/i/ze, de P. Markov. etc. 

les plus ck_, . 8_ 
- 

et de diverses autres collections d'art ( L a  Galerie de Dresde en 1958 et 1961 ; L ' A r t  
viêttzamieiz; L n  graviire révolm5nztiaire a l l e ~ m n d e ~ ~ e l l e  consacre également des 
expositions à un seul peintre (N. lvlïkhdilov, Marinov, Gueorguiev, etc.) ; elle 
organise des c o n w e s  sur des thèmes concernant l'histoire et la théorie de l'art 
ou encore sur divers peintres (L 'ìllll~ressìo~~~iìs???e f iaqxìs,  L a  grnaure rime, L 'ar t  de 
Stal.aislas Izwmv, etc.). La galerie assure des visites de ses expositions avec des guides 
parlant bulgare, russe, fransais, allemand, anglais, tchèque, roumain ; elle fait paraître 
des albxms et des ca&ues; elle échange des informations avec les musées des 

iLQ  f. autres pays, organise des conErences dans certains villages et usines, des visites 
collectives, etc. 

En7960, elle a r e p  plus de 10s o00 visites. En 1961, ses visiteurs ont atteint 
le nombre de 138 000, parmi lesquels figuraient des représentants de toutes les 
couches de la population bulgare et de nombreux visiteurs étrangers. 

... - 

4. Y figurent des Oeuvres de Palma Vecchio, 
du Titien (Le Chrift e t  la j i n z m e  adidfère), du 
Corrtge (hfadotze e t  etfaxf), de Carlo Dolci 
(Portrait de j e m e  f i l le) ,  de Moroni (Porfraif de 
Séko Silardi), de Ribera (Le ilieillard), de Lucas 
Cranach (Portrait drd Prime dec te / [ r ) ,  de Van Dyck 
(Portraif de Jemi de Afotitfort), de Snyders, de 
Jan van Goyen, etc. Parmi les peintres con- 
temporains, signalons des œuvres de Carlo 
Cara, de Jules Pasquin, etc. Dans le domaine 
de la sculpture, on trOUVe la Tite d'im boirrgeois 
de Cahzìs, de Rodin, Léda, de Mayol, Les énzi- 
grés, de Daumier, des œuvres de Barye, de 
Dalou, etc. 

s .  Des &ries dc gravures de Rembrandt, 
Goya, Dürer, Daumier, Steinlen, Kathe Kol- 
Witz, Picasso, un dessin de Rapha?], etc. 



The National Gallery, Sofia 

by Nicolaï Chmirguela 

I. The most outstanding of the painters who 
began by painting ikons and religious frescoes 
but later went beyond that genre is Zakhari 
Zograph (I 810-5 S), three of whose portraits, 
including a self-portrait considered to be a 
masterpiece of the Bulgarian Renaissance, are 
on display at the National Gallery. To that same 
local school belong the self-portrait of Georgi 
Dantchov and the portrait of Georgi Pasarbachi- 
ski by an unknown painter. Other artists at 
work during the Bulgarian Renaissance period 
received their academic training in Russia, Italy 
and Germany. The finest of their works are 
Iuarza Nenova by Christo Tzokev, fifariola 
Dospevska by Stanislas Dospevski, Sdfiportrait 
by Dimitre Dobrovich, Wovzati with a Fan by 
Nicolaï Pavlovich, and the first folk-theme 
composition, Sanzokoii Ring Dance by N. 
Obrazopissets. 

2. Outstanding works include Portrait in 
White by S. Ivanov, Se(f-porfrait by Tzeno 
Todorov, Ott the Banks of fhc Ermi by N. Petrov, 
The Forest by ICiril Tzonev, Arztwerp by E. 
Alchekh, StiZl-/$e with Pink Flouters by Sirak- 
Skitnilr, It1 the Fields by Chr. Stantchev, The 
redding by Vladimir Dimitrov-hhistora, and 
Ntide by N. Ganouchev. 

3 .  Outstanding pictures include Before the 
F i d a d e  by Ilia Petrov, New Year Greetitgs by 
Stoyan Venev, Landscape by Georgui Popov, 
Meadoiu &y Nkht by Zlatiou Boyadjiev, and 
StìZl-Iife nGth Bottles by V. Nenova. The most 
noteworthy sculptures include Aymph by Jeko 
Spiridonov, &find arid Hatter by A. Nikolov, 
Peasant Women by Ivan Lazarov, and Head of the 
Writer Elih Peliyi by P. Markov. 

The Bulgarian National Gallery (fig. 21) has very little history to look back on: it 
was established barely thirteen years ago. It is the old collection of works of art held 
by the National Archaeological Museum together with a number of other works 
from various administrations and .institutions which have formed the initial nucleus 
of the museum. 

During this brief period it has succeeded in bringing together a considerable 
collection of works illustrating the development of Bulgarian art from the Middle 
Ages (9th century) up to the present day. Its primary object is to portray that 
development in as complete a form as possible, in close chronological order, from 
the time of the formation of the Bulgarian State, when a new and original art 
developed which differed from late Roman and primitive Byzantine art-that of the 
Bulgars and the Slavs. 

The National Gallery comprises four sections : mediaeval and Renaissance ; the 
period from the liberation from the Turks up to 9 September 1944; contemporary 
art (after 9 September 1944); and foreign art. 

In the mediaeval and Renaissance section, the plastic arts are represented only 
by painted or carved ikons (fig 22). Bulgarian art in the Middle Ages was essentially 
religious, with its ikons painted on wood and its frescoes in strict Byzantine style. 
Outstanding examples of original Bulgarian art include the image of St. Theodore, 
which forms part of the monumental ceramic ornamentation of Preslav (9th 
century), and the Stone Lion, in relief, of Stara Zagora, which forms part of an altar- 
rail of the same century. There are also ikons in a style akin to that of the late I I th 
century (the Three Saitzts, etc.). Among the finest works are the Cronved St. George 
(late 11th or early 12th century) and the Christ of Kremikovtsi (13th 
century). The wealth of colour of these ikons is typical of the art of Bulgarian icono- 
graphy. Another outstanding ikon is the Christ, Virgin and St. John the Baptist 
(14th century), embodying the realistic style of a Renaissance which can be 
sensed in the frescoes of the church of Boyana, in the neighbourhood of Sofia (12 5 9) 
but which, interrupted by the Turkish invasion, never achieved full flower. Despite 
the difficulties which those years imposed on Bulgarian cultural development, many 
artists produced works full of freshness and originality. Some of the ikons of this 
period are dated and signed by artists of the 16th and 17th centuries, such as the 
talented master-iconographers Nedeliu of Lovech and Stamen of IGemikovsti, who 
showed a very fine sense of composition and rhythm, an acute feeling for rich 
harmonies and a superb sense of line. 

With the growth of Bulgarian national consciousness, at the end of the 18th 
century and during the 19th century, a pictorial art began to crystallize which 
looked towards contemporary secular life (fig. 23) : in the midst of religious scenes, 
portraits of individual church benefactors appear, while later there are also individual 
portraits to adorn ancestral homes.1 

After the liberation, in 1878, a school of art began to develop which had its roots 
in the Western art of the 19th century. Its leading representatives are Ivan 
Markvichka and Yaroslav Veshin. The works of the generations of Bulgarian 
painters of this period follow the democratic traditions of an art linked with the 
evolution of the bourgeois State, and develop the portrait folktheme, still-life and 
landscape genres.2 

The contemporary (post-1944) section covers all the generations of painters who 
worked during this and the previous p e r i ~ d . ~  

Thus, with its collections of the finest examples of contemporary Bulgarian art, 
the National Gallery completes a panorama of Bulgarian art throughout the course 
of its development. 

The foreign art section contains paintings and sculptures of the Italian, Spanish, 



German, Dutch and French schools.4 The collection of engravings-from Dürer 
to the present time-contains works by all the leading mas ter^.^ The section also 
contains extensive collections of Indian miniatures and Japanese, Argentinian, 
Chilean, Mexican and Soviet works of graphic art. 

Attached to the National Gallery is a restoration workshop which has done fine 
work in conserving a large number of Bulgarian mediaeval paintings and others 
by outstanding foreign masters. 

New provincial galleries hme been established during the past few years, in the 
main centres (Plovdiv, Burgas, Varna, Ruse, Pleven, Vidin, Kazanlak) and in certain 
villages (e.g., Bregovo, near Vidin), in which the National Gallery organizes 
exhibitions. 

In its own galleries it presents exhibitions of works from foreign galleries and 
other art collections (Dresdet2 Gallev!, 195 8 and 1961 ; Viet-Namese ar t ;  Germart 
revoliitiona y prilrts, etc.) ; devotes exhibitions to individual painters (N. Mikhaïlov, 
Marinov, Gueorguiev, etc.) ; arranges lectures on subjects relating to art history and 
theory or to individual painters (Fred impressioaism, Rztssian engrazhg, The art . 
oj" SfarzisZas l j m o z ~ ,  etc.) ; arranges viewings of its exhibitions led by Bulgarian, 
Russian, French, German, English, Czech and Rumanian-speaking guides ; publishes 
albums and cptalogues ; exchanges information with museums in other countries ; 
and organizes talks in individual villages and factories, group visits, etc. 

The National Gallery received over IO~,OOO visitors in 1960 and 138,000 in 1961, 
including representatives of every section of the Bulgarian population and many 
foreign visitors. 

[ Trmslated froiz Fre~ch] 
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4. Palma Vecchio, Titian (Christ atid the 
Adidtress), Correggio (5Iadotitia nith Child), 
Carlo Dolci (Portrait of a Yozing Girl), Moroni 
(Portrait of Seko Svardi), Ribera (Old Nari), 
Lucas Cranach (Portrait of the Eltcf0ra.l Prince), 
Van Dyck (Portrait of Jean de Alotibforf), and 
works by Snyders, Jan $&n Goyen and others. 
Contemporary painters whose works are dis- 
played include Carlo Cara and Jules Pasquin. 
Modern sculptural works include Rodin's Head 
of a Burgher of Calais, Maillol's Leda, Daumier's 
E,n&raiits, and works by Barye and Dalou. 

5 .  Series of etchings by Rembrandt, Goya, 
Dürer, Daumier, Steinlen, Käthc Kolwitz, 
Picasso, a Raphael cartoon, etc. 



P I  I I b b P  L’utilisation du 
dans les musées 

par Jacques Durand 

I. Nous cntendons ici par “film scientifique,, 
un documentaire de court ou moyen métrage 
dans le domaine des sciences exactes et naturelles, 
destiné avant tout à un public de non-profes- 
sionnels plus ou moins sélectionné. 

La présente enquete ne vise pas la production 
dénommée tgalement “film scientifique” dans 
certaines disciplines : moyen auxiliaire de la 
recherche, intéressant les seuls experts et dont 
les sujets peuvent aussi bien concerner les 
sciences naturelles et exactes que toutes autres 
sciences. 
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film culturel et scientihque 
du monde 
Étude statistique et qualitative sur une enquête conjointe de l’Unesco et  de 1’Icom 

SOhlhiAIRE 

Introdtiction 
I. Itiventaire de I’ épipement des musées 
I. Définition des catégories d’équipement 
2. Rtpartition des musées selon les catégories 

3. Caractéristiques des musées équipés 
4. Caractéristiques des salles de projection 
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Le film culturel et scientifiquel, sous forme de documentaire de court ou de moyen métrage, 
ne touche, actuellement, par le moyen des salles commerciales, qu’une infime partie du 
public le plus apte à s’y intéresser. De vastes possibilités d‘utilisation et de diffusion par 
les organismes culturels existants (musées, univzrsités, bibliothèques) sont restées jusqu’à 
ce jour presque inexploitées, alors que le xxe siècle se carãctérise à la fois par la vulga- 
risation scientifique et artistique et par la passion du cinéma, particulièrement sensible 
dans la jeunesse. 

Pour favoriser la diffusion, et par conséquent la production, de ces documentaires, 
l’Unesco a entrepris l’étude méthodique des possibilités de création de circuits spéciaux 
de distribution au profit de leurs usagers naturels. 

Parmi les secteurs intéressés, les musées répandus à travers le monde constituent un 
potentiel d’utilisation et de diffusion d’une importance exceptionnelle. Organes de r e c g c h e  
et de consrvation, ils sont aussi organes d’éducation. Et  cette dernière fopction, comme 
les deux autres, s’exerce dans les domaines et arbénéfice des publics les plus variés. 

Au public des musées d’art peuvent convenir les documentaires de la catégorie “films 
d’art’’, traitant des problèmes d’esthétique, de style, d’école, de technique, de contexte 
économique, social et idéologique des ceuvres, concernant les arts savants, primitifs ou 
populaires, donnant des biographies d‘artistes, expliquant les principes et les méthodes de 
la conservation des ceuvres d’art, etc. 

Au public des musées d’archéologie et d‘histoire: docuFentaires sur les sites et monu- 
ments d’intérêt archéologique et historique et sur les méthodes et découvertes des fouilles, 
évoquant les grandes figures, les événements, les mouvements sociaux et les faits caracté- 
ristiques du passé; cela i l’aide des témoins matériels de l’iconographie, des écrits, des 
sources orales, etc. 



Au public des musées d'ethnologie et de folklore: documstaires illustrant par les 
objets de musée ou, mieux encore, par des scènes et enregistrements pri sur le terrain, 
les modes de vie, la culture matérielle, les structures sociales, les parlers, les arts plastiques, 
théâtraux, chorégraphiques, musicaux et poétiques des sociétés archaïques vivantes, les 
problèmes de la protection des cultures régionales, etc. 

Au public des musées de sciences naturelles : documentaires concernant la systématique, 
la biologie, l'écologie des espèces végétales et a n i a e s ,  l'exploitation des ressources 
naturelles, la protection de la nature sauvage, etc. 

Au public des musées scientifiques et techniques : documentaires traitant des diverses 
disciplines impliquées et des découvertes et applications nouvelles les concernant, donnant 
des biographies d'inventeurs, etc. 

Enfin, au public des musées des autres disciplines, selon leurs perspectives propres : 
documentaires illustrant l'interdépendance des cultures, les problèmes de pays en voie 
de développement rapide, etc.2. 

Se déployant dans de telles voies, l'activit&cative des musées peut être d'autant plus 
efficace que le film, véritable exposition mobile, répond admirablement à la sensibilité 
du public contemporain, et surtout des jeunes dont les musées s'efforcent précisément de 
capter l'intérêt. 

Afin de connaître les moyens techniques dont ces établissements disposent dès à présent, 
l'Unesco à confié à l'Icom - le recensement mondial des salles de projection existant dans 
les musées. Un questionnaire a été établi sur l'équipement cinématographique éventuel de 
chaque musée, ses modalités d'utilisation du film culturel ou scientifique, et l'intérêt qu'il 
porterait à la création d'un circuit international de distribution3. 

Sur les quelque I 5 o00 musées existant dans le monde, plus de 4 000, capables de répondre 
utilement, ont été touchés dans I I 5 paps ou territoires. 

La diffusion du questionnaire a commencé le 3 0  avril 1962. Au   er mai I 963, un millier 
de réponses4 avaient été resues ; ces réponses ont fait l'objet d'une analyse à la fois statis- 
tique et qualitative, dont nous publions ici les résultats. 

L'enqnéte a montré de fason évidente à quel point la plupart des musées aimeraient 
disposer de facilités accrues d'utilisation du film culturel et scientifique. Pour répondre 
aux besoins ainsi exprimés, 1"Unesco a proposé au Conseil international du cinéma et de 
la télévision (CICT) l'étude de mesures dont les grandes lignes seront discutées prochaine- 
ment au cours d'une réunion à laquelle participeront les représentants des organisa- 
tions internationales compétentes. Les résultats de cette rencontre seront communiqués 
sans retard à tous les intéressés, dont les initiatives particulières seront d'autant plus efficaces 
qu'elles pourront alors s'insérer dans le cadre d'une action d'ensemble, concertée au niveau 
international. 
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I. Inveiitaire de l'équipement des musées 

I. I 

Le degré d'équipement des musées en matière de projection cinématographique peut être 
apprécié suivant plusieurs critères : 

Localisation de la salle. I1 faut distinguer le cas où le musée dispose dans ses bitiments 
d'une azikffectée en permanence à des projections, celui où il a recours occasionnellement 
à un hall, une salle d'exposition, etc., celui enfin où il peut utiliser une salle appartenant à 
un autre organismé (université, municipalité, cinéma privé, etc.). 

Nutwe de l'éq~i~emeiart.-Il~eut s'agir soit d'une cabine fixe, soit d'un appareil mobile; 
ce dernier peut être la propriété du musée, être loué ou emprunté à l'extérieur, être fourni 
par un conférencier sans que le musée ait à intervenir. 

Degsé act id  d'ilfi(iSatioii de I'égtcipeitmt. Les moyens susmentionnés peuvent avoir été 
déjà utilisés par le musée, ou n'être envisagés qu'à titre de projet. La salle peut exister, 
être en cours d'installation, ou simplement en projet. L'appareil peut avoir été utilisé, 
exister sans avoir encore été utilisé par le musée, o u  être envisagé comme un achat éventuel. 
S'il s'agit d'un projet, il convient de préciser quelles sont les chances de réalisation et dans 
quels délais il peut aboutir. 

Ces différents critères pourraient amener à définir un nombre considérable de catégories, 
qui ne sont d'ailleurs pas exclusives (un musée peut, par exemple, utiliser actuellement 
une salle extérieure et envisager, d'autre part, l'installation d'une cabine de projection 
dans ses locaux). En outre, les questionnaires ne fournissent pas la totalité des informations 
nécessaires pour classer avec certitude chaque musée dans une catégorie déterminée. 

En  définitive, on s'est limité aux huit catégorib suivantes : 
I. Musée disposant d'une salle située dans ses propres locaux et possédant un appareil 

Defnition des catigosies d'éqtiipemerit 

de projection (fixe ou mobile). 

I vi?- 

2. Un début d'étude de ces problèmes a été 
réalisé i Bruxelles, du 8 au I I  juillet 1978, par 
le Symposium d'experts des musées, du film et 
de la télévision, organis6 par 1'Icom sous les 
auspices de l'Unesco dans le cadre de l'Exposi- 
tion universelle. Les recommandations en ont 
été publiées dans Icom Neii~s~~Vo~mt.lies de i'lcom, 
vol. II, n o  5-6, octobre-dkcembre 1958. Voir 
notamment recommandation no 4. 

3 .  A ce questionnaire t rb  détaillé était jointe 
une carte permettant au muske, le cas échtant, 
soit de rkpondre négativement, soit de faire 
connaître ses intentions dans un proche avenir. 

4. De nombreuses réponses continuent i 
parvenir i l'J.com. Elles feront l'objet d'une 
étude complementaire que nous publierons 
dans un prochain numéro. 



24. THE METROPOLITAN Musauhi OF ART, New 
York. L'auditorium Grace Rainey Rogers. 
Partie principale de l'auditorium (700 places 
environ), vue de l'estrade. Les murs et le pla- 
fond sont revktus de contre-plaqué, pour 
assurer une bonne acoustique. L'auditorium, 
conCu par Voorhees, Walker, Foley et Smith et 
réalisé grâce z1 un legs de Grace Rainey Rogers, 
a étb ouvert au public en 1954. 
24. The Grace Rainev Rogers Auditorium. The 
main part of the auditorium, looking from the 
stage, seating about 700. Walls and ceiling are 
panelled in plywood for sound reflection. The 
auditorium, designed by Voorhees, Walker, 
Fo!ey and Smith, was built with funds be- 
queathed to the museum by the late Grace 
Rainey Rogers. It was opened in 1954. 

2,J. THE hIETROPOLITAN &IUSEUhf OF ART, New 
York. Auditorium du musée pour enfants 
(279 places); ouvert en 1957. Projection de dia- 
positives. Vue prise de la cabine de projection. 
L'auditorium est également dquipt pour la pré- 
sentation de films de 16 et 35  mm. 
2,~. The Junior Museum Auditorium (279 
seats); opened in 1957. Showing slides from 
the projection booth. The auditorium is also 
equipped for 16 mm. and 3 5  mm. motion 
pictures. 

2. Musée pouvant utiliser une salle 
projection (qu'il l'ait déjà utilisée ou no 

3. Musée disposant, dans ses pro 
locaux, d'une salle non équipée, mais dans 
laquelle ont déjà eu lieu des projections 
cinématographiques à l'aide d'un appareil 
loué, emprunté ou fourni par l'organisateur 
de la séance. 

4. Salle en cours d'installation: musée ne 
dsposant ni d'une salle. spéciale, ni même 
d'une salle non équipée, mais envisageant 
l'équipement d'une salle dans un délai proche 
(travaux commencés, plans établis et finan- 
cement assuré, etc.). 
, 5 .  Musée indiquant qu'il dispose d'une 

salle de projection, sans autre précision. 
6. Salle en projet avant 1965: ont été 

classés dans cette catégorie les musées qui 
se sont contentés de mentionner ce projet 
sans autre précision. 

7. Projet à réaliser dans un délai non 
précisé: bien que cette modalité ne fût 
prévue ni par le questionnaire ni par la 
carte-&ponse, certains musées l'ont men- 
tionnée. Ont été égaletnent classés dans cette 

catégorie tous les musées non équipés qui souhaitent disposer d'un équipement, sans 
indiquer les possibilités de réaliser ce souhait. 

8. La dernière catégorie comprend tous les musées qui ne disposent pas d'équipement 
de projection et qui ne signalent aucun projet d'acquisition: il s'agit donc de musées qui, 
ou bien n'ont effectivement aucun projet d'équipement (certains le précisent explicitement), 
ou bien ont des projets d'équipement postérieurs à 1965 mais ne les ont pas signalés. 

L'ordre de succession correspond approximativement aux chances qu'ont les musées 
d'utiliser effectivement les services de l'organisme envisagé : 

Les trois premières catégories disposent dès maintenant d'un équipement satisfaisant ; 
elles peuvent participer immédiatement à un circuitjntaxxttional ; elles représentent le 
"marché actuel" d'un tel organisme. La première catégorie est la plus intéressante des trois, 
les musées qui disposent d'une salle dans leurs propres locaux pouvant assurer des projec- 
tions plus fréquentes. 

Les catégories 4, 6 et 7 représefitent un "marché potentiel", utilisable dans un avenir 
proche ou lointain. Les musées de la catégorie 4 ont de sérieuses chances de participer au 

- 



circuit : ils peuvent sans risque être ajoutés au marché actuel. Les musées des catégories 6 
et 7 ne peuvent être considérés avec certitude comme de futurs participants mais ils devront 
être informés des développements envisagés. 

Dans la suite de l’étude, les conditions actuelles d‘utilisation de l’équipement (nombre 
de places, nombre de spectateurs) seront analysées seulement pour les trois premières 
catégories, c’est-à-dire pour les musées qui disposent actuellement d’un équipement et 
ont donné des indications à ce sujet. Les caractéristiques de l’équipement (format, procédé 
sonore) seront indiquées également pour la quatrième catégorie puisque, dans le cas d’un 
projet à courte échéance, ces caractéristiques sont souvent connues. Les autres informa- 
tions seront présentées soit sur l’ensemble des musées équipés (actuellement ou à courte 
échéance: catégories I à j), soit sur l’ensemble des réponses (8 catégories). 

I. 2 

Les réponses ont été réparties entre les huit catkgories décrites ci-dessus. Un fichier assurant 
un classement selon ces mêmes critères pourra être établi ultérieurement. 

Le tableau I indique le nombre de musées de chaque catégorie, pour chaque pays. I1 
montre que, sur IOO musées équipés, la moitié se trouvent en Europe, 3 0  aux Etats-Unis 
d’Amérique et 20 seulement dans le reste du monde. Le pourcentage des muskes équipés 
par rapport aux réponses resues de chaque pays ne reflète pas exactement l’équipement de 
chaque pays; il dépend aussi du nombre de questionnaires envoyés et du taux de réponses. 

C‘est ainsi que, pour la France et le Royaume-Uni, les catégories I B 3 ne représentent 
que 30 à 40 yo des réponses, alors qu’elles atteignent 5 0  i 60 yo en Afrique et en Asie, et 
74 y4 en Amérique du Nord. 

I. 3 Cat-acfdrixfipes des nzides équipis . 

Le tableau 2 indique la répartition des musées 
suivant leur branche d’activité et le tableau 
3 convertit ces données en pourcentages. 
Ces résultats ne fournissent que des indi- 
cations générales ; en effet, l’activité effective 
des musées ne correspond pas toujours 
exactement à l’intitdk des catégories, ou 
ne recouvre pas la totalité de la catégorie 
dans laquelle ils sont rangés: notamment 

Répmtifion des m~séex selon les cafJgories d’èqi@eizeiif 
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les catégories “ H i s t ~ ~ ~ t ~ ~ ~ h ~ ~ ~ ~ i e ’ ’  et 
“Ethnographie et folkGre T- comprennent 
de n o s m u s e e s  qui ne s’intéressent - Y ï - - “ “  

qu’à l’une des deux activités associées. 
Sous ces réserves, on constate que la 

catégorie “Art” est la plus fréquente (plus 
de la mGi@%& musées en France, au 
Royaume-Uni et en Amérique du Nord). 

Le tableau 4 présente les principales indications obtenues en ce qui concerne le nombre 
des visiteurs. Une forte proportion des musées ont répondu à cette question (près de 90 yo). 
On constate que les musées les mieux équipés en matière de projection cinématographique 
(catégorie I) enregistrent en moyenne un nombre d’entrées nettement plus élevé que les 
autres catégories. Pour une catégorie donnée, on constate d‘autre part que le nombre 
moyen d‘entrées est plus élevé aux États-Unis et au Royaume-Uni que dans les autres pays. 

26. THE SOLOMON R. GUGGENHEIM MUSEUhI, 

New York. L’auditorium Irène R. Guggenheim* 
26. The Irene R. Guggenheim Auditorium. 

1. 4 

Le tableau j indique le nombre moyen de places par musée, suivant les catégories et 
suivant les régions. Comme le monkent les premières colonnes, le taux des réponses est 
plus faible ici que pour le nombre de visiteurs : il est de 72 o/o pour la catégorie I, de 67 yo 
pour la catégorie z et de j I % pour la catégorie 3. Une erreur dans la traduction du question- 
naire - le mot fransais “place” traduit par place au lieu de sent - a accru le pourcentage 
des non-réponses dans les pays de langue anglaise. 

Pour préciser la capacité de projection que représentent les musées équipés, nons avons 
évalué le nombre total de sièges en multipliant les nombres moyens du tableau j par le 
nombre total de musées de chaque catégorie. Cette évaluation est correcte si les musées 
qui ont répondu à cette question sont bien représentatifs de l’ensemble, c’est-à-dire s’il 
n’y a pas de corrélation entre le fait d’avoir répondu et la taille de la salle. Les résultats 
de ce calcul figurent au tableau 6. Ils conduisent à un total de près de I 30 o00 places ; à titre de 
comparaison, les salles de cinéma de Paris totalisent 247 o00 fauteuils, soit environ le double. 

Caracféristiqzm des salles de prajectìoii 



27. THE VIRGINIA hfUSEUhl O F  FINE ARTS, 
Richmond (Virginia). L’auditorium ( 5  00 placcs 
environ) est connu pour son confort et son 
excellente acoustique. Un rideau de sépara- 
tion permet de réduire les dimensions appa- 
rentes de l’auditorium et de l’utiliser pour des 
conférences ou autres manifestations artistiques 
attirant un public restreint. 
27. The museum’s theatre, with seating for more 
than loo, is known for its comfort and acous- 
tical excellence. A separation curtain in the 
auditorium enables the theatre to be used for 
smaller gatherings such as lectures and art 
meetings. 

86 

Le tableau 7 fournit un renseignement supplémentaire concernant les musées totalement 
équipés (catégorie I):  il indique si l’entrée de la salle se trouve dans le musée, si elle est 
distincte, ou s’il existe une entrée de chaque sorte. On constate que les neuf dixièmes des 
salles possèdent une entrée dans le musée. Les visiteurs du musée peuvent ainsi, dans la 
plupart des cas, être incités à assister aux séances organisées pendant les heures d‘ouverture 
du musée. 

I. 5 

En ce qui concerne le format, les appareils de projection présentent les caractéristiques 
suivantes (voir tableau 8) : les appareils de 16 mm sont à peu près quatre fois plus nombreux 
que les appareils de 35 mm; la quasi-totalité des musées qui ont répondu à cette question 
sont équipés en 16 mm (ceux qui possèdent un appareil de 3 5 mm possèdent le plus souvent 
aussi un appareil de 16 mm) ; le cinémascope est rare (environ 8 ”/o des réponses) : dans 
quatre cas seulement, on connah le format de l’appareil correspondant (16 mm); ‘dans les 
autres cas, il s’agit de salles possédant à la fois un appareil de I 6 mm et un de 3 j mm, et 
les réponses n’indiquent pas sur quel appareil l’équipement de cinémascope est adapté; 
quelques musées ont signalé d’hutre part qu’ils possèdent un appareil de 8 mm. 

En ce qui concerne le procédé de reproduction sonore, le tableau 9 indique la part 
respective des appareils optiques et des appareils magnétiques dans le nombre de salles 
éqnipées en chacun des formats (16 et 3 5  mm). Le total des deux nombres est supérieur 
à 100, les appareils double bande étant omptés dans chaque catégorie. Par exemple, le 
pourcentage d’appareils à reproduction optique est égal à 

/ 

b3 
1 

Caractéristiqms des appareils de projection 

/ 
optique + optique et magnétique 

optique + magnétique + optique et magnétique 
Dans le tableau 8, les colonnes “équipement sonore non précisé” comprennent les musées 
suivants : ceux qui ignorent les caractéristiques techniques de leurs appareils ; ceux qui 
disposent d’appareils muets (quelques-uns l’ont expressément spécifié) ; ceux qui possèdent 
un équipement complet (d’une part, 16 et 35  mm, dIautre part, optique et magnétique), 
de sorte que le questionnaire ne permet pas de préciser quel équipement sonore correspond 
à chacun des formats. 

I. 6 

Les paragraphes précédents analysent le degré d’équipement des musées. I1 est intéressant 
d’examiner aussi les raisons pour lesquelles certains musées sont peu ou ne sont pas équipés : 
certaines indications à ce sujet sont fournies dans les commentaires personnels pour lesquels 
une place a été réservée à la fin du questionnaire. 

Un petit nombre de musées signalent comme obstacles la concurrence de la télé&ion 
(Missouri Resources Museum), l’exiguïté des locaux (Transvaal Museum, Pretoria), ou 

Obstacles à I’éqi@ement des inasées 

des &cultés techniques : ______c 



“I1 n’existe pas actuellement d’appareil 
de projection 16 mm de très bonne qualité 
permettant des projec_tions correctes en Dlein 
air. I1 est urgent que l’Unesco demande à 
l’une de ses commissions techniques (exis- 
tantes ou à créer) d’étudier soigneusement 
un cahier des charges pour un tel équipe- 
ment.” (Jean Rouch, Comité du film ethno- 
graphique.) 

Nais la principale difficulté tient au manque 
de ressources financières, signalé par un 
grand nombre de musées : 

“NOUS ne projetons pas d’ouvrir une salle 
parce que nous n’avons pas d‘argent.” 
(Aluseo Araucano, Temuco, Chili.) 

“I1 n’a pas même été possible d’obtenir 
les crédits pour appareil de projection fixe, 
appareil photographique et magnétophone.” 
(MusCe de Douala, Cameroun.) 

“Lack of the necessary funds and space 
to provide for such” (Transvaal hfu,u.eum,- 

1 

Pretoria, République sud-africaine.) 
“La nostra istituzione non possiede fondi 

per potersi procurare 10 la macchina da 
proiezione; 20 lo schermo adeguato; 10 le - 
eventuali pellicole da proiettare.” (Istituto e Museo di Storia delle Scienze, Florence, Italie.) 28. MUSEU DE ARTE, São Paulo. La salle des 

conférences. Architecte : Lina Bo. c 

Une quinzaine de musées au total ont fait des réDonses analogues. ” 
I1 faut d’ailleurs signaler que quelques musées formulent des objections au principe 

même des projections cinématographiques dans les musées. 
Énumérant les conditions que doivent remplir les fdms pour être utilisables au cours 

d’un expost. didactique (commentaire clair, musique discrète, longueur des plans, lenteur 
des déplacements de la caméra), la Cummer Gallery of Art (Jacksonville, Fla., États-Unis) 
conclut que les vues fixes sont mieux adaptées à un tel usage : “Slides, with details, are still 
better than films for showing particular objects.” 

De même, l’American Museum of Atomic Energy (Oak Ridge, Tenn. États-Unis) estime 
qu’on doit utiliser le film avec discrétion, comme document annexe, et non en faisant appel à 
ses effets spectaculaires : “The significant object, and didactic displays using significant 
objects, to tell a story directed a t  the majority audience are the unique communication media 
of the museum. Films should be used 9 only to supplement the significant object story. . . 
Museums should utilize films as an integral part of their interpretive story, rather than 
develop what is sometimes called strong attraction motion picture programs to pull people to 
the museum and boost attendance figures. This, in my opinion, is a misuse of fdms and down- 
grades the museum by placing an undue emphasis on an extraneous communication medium.” 

28. The auditorium. Architect: Lina Bo. 

29. MUSEO REGIONAL HIDALGENSE, 
Hidalgo. L‘auditorium. 
29. The auditorium. 

Pachuca, 



II. Utilisation actuelle de l’équipement 

II. I 

Le tableau I O  indique le nombre moyen de spectateurs calculé d‘après les musées qui ont 
communiqué ce renseignement. I1 faut ajouter que le nombre d’entrées varie beaucoup 
d’un établissement à l’autre (par exemple, aux États-Unis, dans la catégorie I, deux musées 
enregistrent presque autant d’entrées que les 89 autres : I o10 o00 contre I 190 0.0) et que 
le pourcentage des non-répo es à cette question est très élevé (dans la catégorie I, 65 yL 
des questionnaires indiquen le nombre d‘entrées, dans la catégorie 2 ,  43 %, dans la caté- 
gorie 3, 41 :&). Dans ces conditions, les moyennes indiquées sont susceptibles d‘assez 
fortes variations aléatoires ; néanmoins, la position respective des trois catégories est à 
peu près la même dans chaque région. 

Le nombre annuel moyen de spectateurs par place (tableau I I) a été calculé en divisant 
le nombre moyen de spectateurs (tableau IO) par le nombre moyen de places (tableau j). 

Ce ne sont pas toujours les mêmes musées qui ont fourni les deux renseignements, mais il 
n’en résulte pas une erreur importante: si l’on calcule cette moyenne sur les seuls musées 
qui ont répondu aux deux questions, on obtient pour les trois catégories : aux États-Unis : 
82,8, 7,7 et 8,s (au lieu de 83’8, 7,6 et I I , ~ ) ;  au Royaume-Uni: 82,~ ’  z,j et 1’9 (aulieude 
82,4, 2,s et 1,s); en France: 97,2, 6,2 et 5,6 (au lieu de 97,1, 6’3 et 5,6). 

I1 est plus important de noter que le nombre annuel de spectateurs par place varie consi- 
dérablement d’un musée à l’autre. Certains enregistrent des nombres très élevés (833, 619 
et loo dans trois musées américains, j j j  dans un musée anglais) alors que d’autres ne 
dépassent pas une entrée par place et par an (c’est le cas de deux musées de catégorie I aux 
États-Unis et d‘un musée de cette catégorie au Royaume-Uni). D’autre part, la distribution 

des musées en fonction de ce nombre 

Ét~aIimtion agj nombre de spertateztrs 

P 

- 

. . . I .. . 
d’entrées est très dissymétrique, de sorte 
qu’il y a un écart important entre la moyenne 
et la médiane: pour la catégorie I, la moitié 
des musées enregistrent moins de I 8 entrées 
par place auxÉtats-Unis (alors quela moyenne 
est de 83,8), moins de 21 entrées par place au 
Royaume-Uni (alors que la moyenne est de 
82’4). 

Lenombre de spectateurs peut être exprimé 
en pourcentage du nombre de visiteurs du 
musée comme indiqué au tableau suivant : 

Cdgorie 

1 2 > 3  p p  

% % o, W 

Gtats-Unis d’rimtrique 10,57 3 7 2  2 ,35  

France . . . . . . . 2,So 9,1o 3,73 
Royaume-Uni . . . . 7>07 I,06 0,74 
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Les projections cinématographiques ne représentent donc actuellement qu’une part 
réduite de l’activité des musées. 

Ici encore, la distribution des pourcentages observée pour les différents musées est à 
la fois très dispersée et dissymétrique: aux États-Unis, dans la catégorie I, les résultats 
varient de O,I à 100 yo et, pour la moitié des musées, le pourcentage est inférieur à 
6,8 o/o, alors que la moyenne est de 10,6 74. 

Le nombre total de spectateurs par an (tableau 12) est égal au nombre moyen de specta- 
teurs par musée multiplié par le nombre de musées de chaque catégorie. Cette estimation 
est correcte dans la mesure où les établissements qui ont indiqué le nombre 
sont bien représentatifs de l’ensemble des musées. On aboutit, pour les tr 
considérées, à un total de 6 934 o00 spectateurs par an. A titre de comparaison, les salles 
commerciales de Paris ont enregistré en 1961, 61 zoo o00 entrées. 

II. z 

La majorité des musées ne perçoivent pas d‘argent à l’entrée de la salle de projection 
(tableau I 3) : dans 74 yo des musées, les séances sont toujours gratuites ; dans T O  y, des 
musées, elles ne sont qu’occasionnellement payantes ; 16 o/o seulement des musées perçoivent 
régulièrement un prix d’entrée; en outre, parmi les musées qui perGoivent un prix 
d’entrée (à toutes les séances ou à certaines), 90 74 accordent l’entrée gratuite ou des 
réductions à certaines catégories de spectateurs. 

Sans doute, dans bien des cas, les spectateurs de la séance cinématographique ont-ils 
acquitté au préalable un droit d’entrée dans le musée; mais le musée ne disposera que de 
fonds limités pour louer des films et il ne pourra pas envisager une extension de son activité 
cinématographique. Parfois d’ailleurs, l’entrée au musée est gratuite. 

Certains musées précisent dans leurs commentaires que la gratuit6 est pour eux un 
principe : 

“Les conditions de fondation du musée nous font obligation d’organiser uniquement 
des séances gratuites. La perception d‘un droit d’entrée par les associations culturelles se 
heurte à de grandes difficultés à cause de la loi communale sur les spectacles.” (h_IusCes 
communaux de Verv ims,-Belgique.) 

Coiidifìotis d’etifrée a m  sèmces c ~ n é ~ } ~ a f o g ~ a p ~ i q ~ ~ e s  

“.k/ our services are free.” (Musée de Corpus Christi, Tex., États-Unis.) 
< 

II. 3 

En raison de la limitation de leurs ressources et de la gratuité des entrées, beaucoup de 
musées ne peuvent louer des films aux conditions commerciales habituelles et doivent se 
contenter de films qui leur sont fournis gratuitement ou à un prix réduit. 

Les questionnaires ne donnent pas d’indication précise sur ce point5 ; en revanche, les 
commentaires personnels y font souvent allusion : 

“We do not have a budget for renting films.” (U.§. Department of Interior Museum, 

‘ V e  have no funds for renting films of for purchase. We can only use free films or 
those donated or loaned.” (San Bernardino County Museum, Bloomington, Ill., €hats- 

“Museums always have financial limitation. So movies are considered a service, not a 
misf.  Therefore their cost tws f  be insignificant.” (Musée de Bennington, Ut., États-Unis.) 

Pour obtenir des films gratuitement, les musées s’ádressent aux organismes publics 
nationaux, fréquemment aux ambassades et services culturels étrangers, parfois à des 
sociétés commerciales (sociétés pétrolières par exemple)/ 

“We are assisted [pour l’équipement de projection] by various industrial and commercial 
organisations which provide the service free. In return we usually include one of their 
films in the performance. These films do not advertise the products of the organisation 
concerned.” (ICing George VI Art Gallery, Port Elizabeth, République sud-africaine.) 

“Our fund wòuld not extend to rental of films from commercial distributors since, not 
being allowed to charge admission, we would be unable to recover the outlayed rental. 
Fortunately there are a number of films libraries in the country, from which films may be 
obtained free of charge, except the freight costs.” (Icaffrarian Museum, I k g  William’s 

Codìfìotis de lora fioti des j lms 

Washington, D. C., Etats-Unis.) --------- 

Unis.) 

-- 

- -__ - P 

Town, République sud-africaine.) ‘- . 

- 
II. 4 DisponibiZifés en j h s  

Rares sont les musées qui disposent d’un stock de films. La plupart ont des ressources 
trop limitées pour en réaliser ou en acheter. Dans bien des cas, l’auditoire est trop réduit 
pour qu’un tel stock soit utile: “We have no funds for purchase of films stock, but no 
real use would be served by possession of such a stock, since the population is small and 
fairly static.” (Kaffrarian Museum, IQng William’s Town, République sud-africaine.) 

P 

5 .  La question suivante était posée : “Pour la 
location de vos films ... bénéficiez-vous de 
réductions ?” Les réponses affirmatives &aient 
rares, mais une vérification a montré que les 
réponses négatives correspondaient parfois i des 
muskes qui ne bénkficiaient pas de réductions et, 
le plus souvent, à des musées qui ne louaient 
pas de films (parce qu’ils les obtenaient gratui- 
tement). 



6. On demandait dans le questionnaire : “En 
cas d’importation de films, payez-vous des droits 
de douane?”, mais cette information n’a pu être 
exploitée : les réponses négatives signifient 
tantôt que le musée importait des hlms sans 
payer de droits, tantôt qu’il n’importait pas de 
films (ce qui était parfois explicit6 dans les 
réponses). 

9 O  

La plupart des musées ne disposent donc que des films qu’ils empruntent ou qu’ils louent. 
Un grand nombre d’entre eux signalent les dificultés que, dans ces conditions, ils ren- 

contient à se procurer les films qui les intéressent : 
“D’une faGon générale, nous manquons de films d’histoire de l’art et de films folkloriques 

(danses, costumes, etc.)” (Musée des arts africains, Brazzaville, Congo.) 
“In general, there is a lark of good educational films dealing with Central-African 

subjects. There is a very definite need for films designed specifically for our indigenous 
people.” (National Museum of Southern-Rhodesia.)_ 

“NOUS manquöns de matériel spécialisé sur l’histoire de Barcelone, et de films surtout.” 
(Museo de Historia de la Ciudad, Barcelone, Espagne.) 

“aalgrado Che io abbia il vivo desiderio di presentare di frequente dei films d’arte, 
trovo molta e molta difficoltà ad avere i documentari, e spesso vi sono dei periodi nei 
quali resto privo di queste pellicole.” (Museo Civico, Turin, Italie.) 

“To my knowledge, there are only two documentary art films available in the United 
States of any merit.”¿William Rockhill Nelson Gallery of Art, Kansas City, Mo., États-Unis.) 

“Actually, very few military documentaries are available.’’ (West Point Museum, 
-- Annap- &ats,rmis.> 

‘??he number of art films in Israel is very limited.” (Bezalel National Museum, Jérusalem, 
Israël.) 
-Cette pénurie de films tient, pour une part, au fait que certains musées s’intéressent à 

des domaines très particuliers. Elle tient aussi au fait que les films disponibles ne répondent 
pas exactement aux besoins des musées, à cause de leur manque de valeur scientifique: 

privés ou les réalisateurs isolés des films suffisamment documentés et 

- .  - 

“Par expérience nous savons qu’il est extrêmement difficile de touver chez les 

sujets d’ethnographie générale.” (Rij ksmuseum voor Volkenkunde, Leyde, Pays-Bas.) 
“We greatly prefer, and sometimes hive difficulty obtaining, films which follow c E e l y  - - -  - 

an art-historical or art-appreciation approach, without branching out diffusely into other 
areas.” (NatioEal Gallery of Art, Washington, D. C., États-Unis.) 

“Within the United States it is almose impossible to find good documentary films. 
Because of the lack of material we have been forced to use films of a more or less standard 
entertainment type.” (William Rockhill Nelson Gallery of Art, Kansas City, Mo., États-Unis.) 

“We have booked domestic films and cancelled the show after previewing for a number 
of reasons : (I) primarily the film did not come up to expectations technically or in content; 
(2) did not fit in with over-all program objectives ; (3) over-commercialization (we do not 
object to reasonable sponsor identification).” (Scott-Fanton Museum, Danbury, Conn., 
États-Unis.) 

“A series on science might be feasible. This would be dependent of the availability of 
films not now available to teacher through present rental agencies which would be of 

___-. ---_____--- 
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value.” (Diablo Valley College S c i e n c z  
Dans d’autres cas, la difficulté tient à ce que le musée (en raison de ses ressources limitées 

par exemple) ne peut faire appel au circuit commercial et doit se contenter d’organismes 
offrant un petit nombre de films : 

“NOS musées présentent des films prêtés par les ambassades. Mais il y a deux ou trois 
années que le matériel en question est épuisé.” (Musée d‘art moderne, Haïfa, Israël.) 

Une autre raison est que bien des musées ont dïE3lement acces aux Mms produits à 
l’étranger, soit en raison des difficultés administratives et douaniSres6, soit en raison du 
manque d‘informations : 

“Any easing of international barriers to the movement of films would be very helpful. 
It was almost four years before :‘Images médiévales” was available in the U.S., and this 
delay is typical.” (Henry Art Gallery, Washington, D. C., États-Unis.) 

“NOUS regrettons de ne pas avoir des films internationaux; les écoles et les groupes 
professionnels y seraient t r b  intéressés.’2 (Österreichisches Gesellschafts- und Wirtschafts- 
Myseum, Vienne, Autriche.) 

“We wod¿ITTe to procure more art films produced outside Canada. As we cannot 
purchase Wms, only borrow them, the chief obstacle is delay for clearance through customs.” 

7- 

(AsGallery, Toronto, Canada. 
Ilapparaît d’ailleurs à la 1ec;ure des questionnaires que le manque d’informations ---.--- sur 

les films existants est assez général. Bien qu’un grand nombre de musées déclarent disposer - - 
de catalogues, la plupart d’entre eux ne détiennent qu’une documentation fragmentaire. 
Certains soulignent le besoin d‘un catalogue complet : 

II_ 

“It is becoming increasingly difficult to find sources of good films on art. About ten 
years ago, both the American Federation of Art and Unesco issued catalogues of films on 
art which for three or four years were my main source for renting excellent art f i l m s ,  but 
these catalogues were never re-issued.” (Rhode Island îvhseum of Art, Providence, 
R. I., États-Unis.) 



III. Perspectives d'un circuit international 
de distribution de hlms 

CI------------ 
111. I 

Le projet de circuit international de distribution de films a rencontré un accueil très favorable 
(tableau 14). 

Parmi les musées équipés, 77 Oh se déclarent intéressés et 4 yo seulement répondent 
par la négative. 

Parmi les musées qui envisagent l'équipement d'une salle, 23  yo sont intéressés; ici 
encore, les réponses négatives sont très rares (2 %); la majorité des musées ne répondent 
pas à la question (ce qui s'explique notamment par le fait que beaucoup ont envoyé seule- 
ment la carte-réponse et non le questionnaire détaillé). 

Parmi les musées qui ont indiqué ne pas avoir de salle de projection et qui n'ont pas 
signalé de projet d'équipenient, on enregistre encore 8,4 % de réponses affirmatives. 11 
s'agit vraisemblablement de musées qui ont des projets d'équipement mais ne les ont pas 
mentionnés. 

Au total, sur I 099 musées qui ont répondu à l'enquête, jo4 se déclarent intéressés par 
le projet, et 439 disposent actuellement ou disposeront dans un avenir immédiat d'une 
salle de projection. 

III. 2 

Le paragraphe précédent indique le nombre de salles intéressées par le projet de circuit 
international. Le nombre de salles en mesure de projeter un film déterminé est plus réduit. 
I1 faut en effet tenir compte de plusieurs limitations (contenu du film, format de l'appareil 
de projection, mode de reproduction du son, langue dans laquelle le film est commenté). 

Ces limitations n'entraînent pas une réduction importante du marché : 
En ce qui concerne les caractéristiques du matériel, 85 "/o des musées peuvent projeter 

des films de 16 mm avec reproduction du son par procédé optique (voir section I. y). 
En ce qui concerne le contenu des films, on a des indications par le champ d'activité 

des musées: 41 % d'entre eux s'intéressent à l'art, 38  à l'histoire ou à l'archéologie, 
zj y{, à l'ethnographie ou au folklore, 26 yo aux sciences naturelles (voir section I. 3). 

En ce qui concerne la2ngue,-?n constate qu'une gamme réduite de langues permet de 
toucher la quasi-totalité des musées (pour plus de détails voir le tableau I 5 )  : anglais (indiqué 
par 68,6 yo des musées) ; fiansais (24 "/o) ; allemand (I 2 , ~  O/") ; espagnol (9,3 yo) ; japonais 
(4 %); italien (3,z o/); arabe ( 3 , ~  7;); néerlandais (3 yo); portugais ( z , ~  ",); hindi 
(z,j yo); suédois (2,4 %); autres langues (8,9 O h ) .  

Un même film peut d'ailleurs utiliser simultanément deus langues moyennant le recours 
à des sous-titres : 

Mft.rèe.r .ktdres.rh par /e proje f de cìrcid kfermtiofid 

/ 
A z d ì e m  pow ziti j¿n~ dt'termid 

32. THE NATION~L bfusEuhf, New Delhi. 
Auditorium (240 places). Vue de la cabine de 
projection (ouverture pour la projection de 
films et de diapositives), du balcon et du corps 
principal de l'auditorium ; boiseries façon noyer ; 
plafond et partie superieure des murs gris; 
sitges en simili-cuir bleu fonct. 
32. Auditorium: (240 seats). View from stage 
looking towards projection booth (openings for 
film and slide projection), balcony and body of 
auditorium ; woodwork in walnut tone ; ceiling 
and upper svalls grey; seats in dark blue 
leatherette. 

I "  



- ?_- 

* y  <<English or with English sub-titles” 
(Neville Public Museum, Green Bay, Wis., 
ÉtZs-Unis). 

/ 

“English sub-titles or narrative” (Museum _-- 
of Art. Norman. Okla.. États-Unis). 
-“Original language preferred with English 

sub-titles” (Flint Institute of Arts, Flint, 
M a  États-Ùnis). 

I 
“ AnFr-language if sub-titles are provided” . - -  

- & ”  1 (Joe and Emily Lowe Art Gallery, Miami, 
f 1 -  

I ,  
t i l  Fla., Etats-Unis). 

éteint.” (Musée zoologique, Strasbourg.) 
33. Rius~uar  NATIONAL D’HISTOIRE NATURELLE, “On peut traduire pendant la projection.”(hluseo de Cien& Naturales,Caracas.Vemm&) 
Paris. Grand amphithtitre. “The language is n ’ rtant. We use spoken commentary.” (Thorvaldsens Museum, 
33. Large amphitheatre. Copenhague, Danema 

“Grâce à l’appareil bande 16 mm, les films peuvent être commentés directement 
en langue locale.” (IFAN, Niamey, Niger.) 

“The organisation would have to provide for all foreign films a commentary in the 
language of the museum hiring the film.” (British Museum, Londres, RoVaume-Uni.) 

“We occasionally use films in other languages, if the subject treated is not available in 
English. In such case, we try to provide a printed summary in English or a verbal outline 
of the film in an introduction before showing the film.” (Art Gallery, Toronto, Canada.) 

La différence de langue peut même avoir une vertu éducative: 
“For educational purpose, we buy, whenever available, two copies of the same film, 

e.g. one English-one French; one English-one Spanish; unfortunately fhis is not 
always possible.” (Addison Gallery of American Art, Andover, Mass., États-Unis.) 

r 
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III. 3 Psoblhe dzt jnmcentent 

Le principal obstacle B la réalisation du circuit international tient moins aux difficultés 
techniques ou linguistiques qu’au manque de ressources des musées. Un certain nombre 
d’entre eus indiquent qu’ils ne pourront participer 8. ce circuit que si la location des films 
est peu coûteuse ou même gratuite : 

“It would depend of the cost.” (Glynn Vivian Art Gallery, Swansea, Royaume-Uni.) 
“Oui, 21 condition que ce soit gratuit.” (Musée de la guerre et de la libération, G E g ,  

“En principe oui, mais il faudrait d‘abord connaître les conditions.” (Musée gascon, 

,. ,-~7 “Yes, depending lipon content and conditions of rental. ”(Ohio State Museum, Colum- 

France.) 

Auch, France.) 

bus, Ohio, États-Unis.) 

- 
,_ 

“Yes, if not too costly.” (Pioneer Museum, Stockton, Calif., États-Unis.) 
“Would depend on cost.” (Carnegie --_-..- Museum, P x b u r g h ,  l’a., Etats-Unis.) 
“Yes, if possible financially and otherwise. ”(Public Museum,I<alamazoo,híich. . É t a z )  
“Yes, if not expensive.” (Exhibit Museum, University of Michigan Ann Arbor, Mich., 

États-Unis.) 
 success of such schemes depends upon to finance of the respective institutions.” 

(State Museum, Lucknow, Inde.) 
“L’organisme en question devrait pouvoir aider les musées pauvres en leur procurant 

gratuitement les films et commentateurs.” (Kultureel Centrum, Koksijde, Belgique.) 

III. 4 

Les commentaires personnels contiennent un grand nombre de suggestions qui visent soit 
B définir les modalités de réalisation du projet de circuit international, soit à proposer des 
extensions du champ d’activité de cet organisme. 

/ *‘Y 
_-- 

- 
Szggations comertzavjt le rôle de I’osganìme itaternatiotml 
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u)  Choix de.r ,jìlvxr. La critique du contenu des films actuellement disponibles conduit à 
rmes auxquelles doivent répondre les films qui entreront dans le circuit inter- 

should be in color ; none shorter than I 5 minutes or longer than 5 o minutes ; 
vocal commentary should be very cleur and nccnmte ; music should be discreet ; the camera 
should remain on the subject longer, and not jump about so quickly; the director should 
not be afraid of lack of movement or action.” (Cummer Gallery of Art, Jacksonville, 
Fla., États-Unis). 

b) Riu:ali.rotioiolil de  fil^^-. Étant donné le manque actuel de films sur certains sujets, plusieurs 
musées suggèrent que l’organisme international suscite la réalisation de films en vue de 
répondre aux besoins : 

“Je  crois important aussi de favoriser la réalisation de films sur les musées.” (Museo del 

I - 

- Cinema, Turin, Italie.) 
=Estimo sería de un gran beneficio cultural de orden internacional la creación de una - 

serie de films sobre arqueología y arte de todos los pueblos, los cuales puderian ser proyec- 
tados con arreglo a un plan metódico en todos los museos.” (Museo Arqueologico Pro- 

?I3ÖÜldTEe to see films about current events made available on a weekly or monthly 
basis. hfore than a newsreel: it should be similar to T.V. news program that explains the 
subject in depth. Cultural and scientific events as well as political news shonld be explored.” 

vincial, Seville, Espagne.) ------- 

( H u d s p  River hIuseum, Yonkers, N. Y., États-Unis.)_ 34. MUSÉE DE RENNES. Salle de conférences. 
34. Lecture hall. =There is no film which has the documentation of modern Indian art. If any new film 

on modern art were to be made, we would 
be interested in lending our cooperation 
towards its production.” (National Gallery 
of hfodern Art, New Delhi, Inde.) ~ 

c) Diffzí.rsiootJ d’ilaformntions. Le manque actuel 
d’informations sur les films disponibles 
conduit les musées à demander à un orga- 
nisme international d‘y suppléer : 

“ L ’ w o u r r a i t  peut-être communiquer 
aux musées qui disposent d‘une salle de pro- 
jection quelles sont les institutions publi- 
ques ou privées qui s’occupent de films d‘art 
et peuvent aider les musées pour l’achat 
et la location de films.” (Museo Civico, 
Turin, - Italie.) 

“The organization would have to organize 
the publication of an international catalogue 
of films and this would have to be kept up to 
date.” (British Museum, Londres, Royaume- 

L organisation d‘un c a e g u e  inter- 
national paraît très , souhaitable. ’’ (Palais 
de la decouverte, Paris, France.) 

“ Ixk ing  an international distribution 
system, it would be helpful to have a source of objective evaluation of 16 mm films, 

- 

Uni.) 
- T 7 >  

- 

kept up to date annually.” (Brook Memorial Art Gallery, Memphis, Tenn., États-Unis). 
“An international journal of information about worthy films would be most helpful: 

title, production date, physical description (time, color, sound), content, dependable cri- 
tical evaluation, and statement of avai1abilit)-.” (Henry Art Gallery, Washington, D. c., 
Gtats-Unis.) 

“Either very comprehensive descriptive cataloguing or a free prebooking preview 
would be necessary to assist in intelligent programming” (Scott-Fanton Museum, Danbury, 

~~ 

Co-nn., États-Unis.) 

d )  Érhmges de jh. Plusieurs réponses suggèrent que l’organisme international ne se con- 
tente pas d’indiquer les films disponibles chez les distributeurs ou dans les organismes 
publics, mais qu’il assure aussi des échanges entre les musées qui détiennent des 
films : 

“Cet organisme international serait-il susceptible d’organiser aussi des échanges de 
films entre les institutions dans les pays différents ?” .(Slovenská národná galéria, Bratislam, 
TchécosIovaquie.) 

. 
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“If we could form some sort of an international association we could also exchange 
films between members under certain rules and r e g u l a ~ n s  which may be laid down.” 
(Motilal Nehru Children’s 

Et  plusieurs musées des de mettre leurs films à la dispo- 
sition du circuit international : Addison Gallery of American Art, Andover (Mass.) ; Colo- 
nial Williamsburg, Williamsburg (Va.) ; Kansas City Museum (Miss.). - - - .  I 

.~ ---cF---- 

e) Stockage de j h s .  Une réponse propose que l’organisme international assure la conserva- 
tion de certains films: 

“Has the question of a stockage and preservation centre been considered? Could not 
this be for the preservation of copies or irreplaceable films (made by museum) as a form 
of security against the destruction of originals ?” (City Museum, - Birmingham. Royaume- 
Uni.) 

Le même musée suggère que l’organisme international fournisse des informations sur 
les méthodes de stockage dans les musées: 

“It would be helpful to museums to provide guidance on the best method of storing 
films, e.g. limitations of humidity, temperature, air circulation, etc.” 

f) Diff~iision de w4es fixes. Plusieurs musées (équipés ou non pour la projec_tion de films) ont 
indiqué qu’ils disposaient d’appareils de projection de diapositives. 11 n’en a pas été tenu 
compte dans le dépouillement. 11 faut cependant noter qu’à plusieurs reprises l’idée d’une 
diffusion internationale de diapositives a été proposée : 

“Les questions posées ne se rapportent qu’aux films. Or, les vues fixes sont indispensables 
à l’enseignement donné par un musée : le présentateur peut commenter chaque vue de la 
manière qui lui paraît le mieux convenir à son public” (Pvlusée des beaux-arts et Musée 
historique, Troyes, France.) 

“Slides are still better t6an films for showing particular objects” (Cummer Gallery of 

-his q u e s t i o n i n M + h m n c l u d e d  adequate room for collecting information 
on all types of audio-visual material available in museums.” (Asutosh Museum of Indian 
Art, Calcutta, Inde.) 

T Z é ë % ? Z i ï e  que l’Icom lui fournisse des films ou des diapositives.” (Musée 
Honarhaye Tazini, Téhéran, Iran.) 

g) Assistatice firaucière. Parmi les musées non équipés, un grand nombre ont demandé si 
l’Unesco, 1’1- ou un autre organisme international pourrait les aider techniquement 
ou financièrement à s’équiper: Museu de Arte e Tradisão, Sergipe (Brésil); Musée des 
beaux-arts, Cambrai (France) ; Museo de Arqueología de la Universitad Mayor de San 
ïMarcos, Lima (Pérou) ; Government Museum, Madras (Inde) ; Bhãrata Itihãsa Samshõd- 
haka, Mandala (Inde< M u ï d 3 b i d j a n  (Côte-d‘Ivoire) ; Stoneham Museum, Kitale 
(Kenya) ; Musée national du Mali à Bamako, Mali ; Société d’archéologie copte, Le Caire 
[République arabe unie) ; Conseil national des musées de l’Iran, B Téhéran. 

’ Art, Jacksonville, Fla., États-Unis.) 

c 

- 
- - 

-_ 

- - 

Conclusions générales 
L’examen des 1099 réponses7 collectées par YIcom amène aux conclusions suivantes : 

Les musées disposant d‘un équipement de projection cinématographique représentent 
un marché potentiel intéressant (j 74 établissements, I 3 0  o00 places, 7 millions de spectateurs) 
qui est incompktement utilisé à l’heure actuelle (dans la moitié des musées, une place est 
occupée en moyenne moins de vingt fois par an). 

Le projet d’un circ-&ternaha&e diffusion de films suscite l’adhésion de la grande 
majorité des musées équipés, ainsi que de quelques musées non équipés (au total 104 
réponses affirmatives). Cet intérêt s’explique par les difficultés qu’ils rencontrent actuelle- 
ment pour se procurer les films dont ils ont besoin. 

La réalisation du projet ne se heurtera pas à des difficultés teclihques ou linguistiques : 
en effet, la quasi-totalité des musées disposent d’équipements analogues (16 mm optique 
dans 88 yo) et demandent les mêmes langues (anglais : 70 yo). 

En revanche, le projet risque de comporter des difficultés de financement. Dans la 
plupart des cas, en effet, ils ne persoivent aucun droit auprès des spectateurs et ne pro- 
jettent que des films offerts gratuitement. 

- ,. seules ont étk 
avant le I C ~  mai 1963. 

les r+,onses 
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_____- 

6 7  1 2 3 4 5  
.4FRIQUE / AFRICA 

1 1 2 4 1 2  - -  Afrique du Sud / South Africa 30 
I 
I 
I 
I 

- -  I -  Algkrie / Algeria - - -  
Angola - -  I - -  - -  

- - _ - - -  Cameroun / Cameroon 
Congo (Brazzaville) 
Congo (Léopoldville) / Congo 

(Leopoldville j 
CBte-d’Ivoire / Ivory Coast 

Ghana 

Libtria / Liberia 

Mali 

Niger 

Ouganda / Uganda 
Rtpublique arabe unie (Égypte) / 

United Arab Republic (Egypt) 7 
Fédération de Rhodésie-Nyas- 

saland / Federation of Rho- 

- I - - -  - -  

I 

I 

- I - - -  - -  
- - - - - -  

- y - - -  - -  
I - -  - -  I - -  

- -  I - -  I 

Dahomey 3 

Kenya 3 

Madagascar I 

Maroc / Morocco I -  I - -  

Nigeria 3 

- 
I _ - _ - -  - -  

I - - - - - -  
I 
2 

I 

- _ _ - - -  
- -  

I - - - -  - -  
C ) _ _ - -  I -  

- I -  I -  2 - -  

I - _ - - - -  

- -  2 1 -  I -  
2 - - - -  I -  

desia and Nyasaland 5 
Séntgal / Senegal 4 

Soudan f Sudan 5 

I 
I 

- -  - _ - - -  Sierra Leone / Sierra Leone 
Somalie / Somalia 

Tanganyika 
Tunisie / Tunisia 
Zanzibar 

- _ _ - - -  
- -  I -  

I -  

- - -  
I 
I 
I 

- -  - - -  
_ _ _ - -  - -  

- -  _ _ _ -  
TOTAL 80 1 9 6 S 6 3  2 7 

AMBRIQUE DU NORD f NORTH 

Barbade / Barhados 
Canada 
Costa Rica 
Cuba 
États-Unis d’Amérique United 

States of America 
Haïti / Haiti 
Jamaïque / Jamaica 
Panama 
Trinité / Trinidad 

AhlERICA 

TOTAL 

8 

I O  
- 
- 
- 
- 

- 
- 
3 - 
I 
I 
- 
- 
- 
- 
- 
- 

6 

I 
I 
I 

4 

I 

- 

- 

- 
29 

AMkRIQUE D U  SUD / SOUTH AMERICA 

2 -  2 1 -  I -  
I _ _ - - -  - -  Argentine / Argentina 9 

Bolivie / Bolivia 
Brésil / Brazil 20 4 4 -  I -  3 -  

r Chili / Chile 
Colombie / Colombia 
Guyane fransaise / French Guiana I 

Pérou Peru 4 
Uruguay 

_ _ _ - -  - -  
2 - -  - - - -  

- _ - - -  - -  
I -  I - -  I I  

I _ _ _ - -  - 

I. Nombre de réponses 
II. Equipement existant: A, dans le muste; 

B, A l’extkrieur du musee; C, équipement 
occasionnel ; D, en cours d‘installation ; 
E, non précisé 

III. Équipement en projet: A, avant 1965 ; B, 
dtlai non prtcisé 

IV. Pas d’équipement, pas de projet 

I. Number of replies 
II. Existing equipment: A, in the museum; 

B, outside the museum; C, occasional use; 
D, nom being set up ; E, unspecified 

III. Equipment planned: A, before 1965 ; 
B, date not specified 

IV. No equipment existing or planned 

3 
I 
8 
I 

I 

- 

- 
. -  

95 
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ASIE / M I A  

Afghanistan - 6  

Chine (Taïwan) / China 
I Ceylan / Ceylon 

Chypre I Cyprus 
Corée / Korea 6 
Inde / India 3 1  

Israg1 / Israel 8 
Japon I Japan 

Liban / Lebanon 

(Taiwan) 2 

I 

I 

2 

Irak 1 Iraq 
Iran 

28 
2 

2 

Jordanie / Jordan 

Féderation de Malaisie 1 
Federation of Malaya 

Pakistan 

République arabe syrienne / 

I 
2 

I Philippines . 

Syrian Arab Republic 6 
Singapour I Singapore 

Turquie / Turkey 4 

I 

2 Thaïlande / Thailand 

2 2  

1 2 3 4 5  6 1  

I - - - - -  - 
- -  I - -  - -  

2 - - - -  - -  
- -  I - -  - -  

2 1 2 - -  I -  

I 4 3 4 - -  4 3  _ - _ - -  - -  
- -  I - -  - -  
2 2 - - -  2 1  

2 O I - - -  - -  
- I - - -  - -  

c -  I -  - - -  
- - - - -  - I 
2 - - - -  - -  

- -  I -  - - -  

- 5  I - - - -  
- - - - -  - -  

I -  
I -  L 2 - -  I 

- - - - -  

EUROPE 

Allemagne (Rép. féd.) / 

Allemagne orientale / 
Germany (Fed. Rep) 28 

Germany (Eastern) I 3  
Autriche / Austria . 16 
Belgique / Belgium 40 
Bulgarie I Bulgaria 
Danemark / Denmark I O  

Finlande / Ficland I8  

Grèce / Greece 9 
Hongrie I Hungary 6 

Italie 1 Italy 61 

Norvkge 1 Norway 20 

Pays-Bas / Netherlands 1 3  

Pologne I Poland 23 
Portugal I9  

Royaume-Uni 1 United Kingdom I 17 
Suède [ Sweden 25 

Suisse / Switzerland 9 

I 

Espagne 1 Spain 29 

France 127 
Gibraltar I 

2 Irlande 1 Ireland 

Malte / Malta I 

I Roumanie / Rumania 

Tchécoslovaquie / Czechoslovakia I 5 

1 1 
9 - 5 - 3  3 1  7 

I I - - 1  2 1  7 
5 - 4 - -  I I  5 

16 8 2 5 1 -  4 4  

4 2 - 1  I - 2 

5 7 4 4 -  - 8 - 1 2 1 -  I I  I 2  

1 4 8 7 7 -  1 6 9  66 
I 

2 1  6 

2 

I 

5 1 3 2 -  I I  7 

7 -  I - -  I -  4 

4 -  2 - -  7 -  6 

28 6 I O  - I I O  8 54 
17 - I - -  4 -  3 

3 -  2 - 2  I -  I 
I 6 3 - - -  3 1  - 

- - -  - -  I - -  

- -  

- - - - -  - -  
- - - - -  
2 I - - -  I -  2 
- - - - -  - -  
7 1 2 - -  8 6  37 
- - - - -  - -  

- - -  - 23 - - -  

- I - - - -  - -  

OCBANIE / OCEANIA 

Australie / Australia I 

I I Nouvelle-Zblande / New Zealand 
I - - - -  - -  - 

3 - 7 - - - -  



Tableati I Table a 

Secteurs d’activité des différents musées (catégories I à 5 )  
Branches of activity of the various museums (categories I to j) 

AFRIQUE / AFRICA 1 5  (19) -1. (6) 6 (SL- 
AMBRIQUE DU NORD / NORTH 

AMERICA 129 (146) 19 ( 2 2 )  8 (13) 
États-Unis d’Amérique / United 

States of America 119 (134) 16 (19) 6 (IO) 

Autres pays / Other countries I O  (12) 3 (3)  2 (3) 
AMÉRIQUE DU STJD / SOUTH 

AhlERICA 6 (8) 3 (4) 3 (3) 
4SIE ASIA 39 (45) 7 (8) 7 (9) 

EUROPE 117 (124) 29 (30) 3 3  (50) 
France I I  (14) 8 (8) 6 (7) 
Royaume-Uni / United Kingdom 27 (28) 6 (6) 5 (IO) 

Autres pays / Other countries 79 (82) 15 (16) 22 (33) -~ 
’ 

A I3 C D E F G H I IC L 

114 zoo 2 zoo 86 zoo 

228 TOO IOI 400 64 600 

235 500 108 500 74 500 

141 200 6; 300 35 000 

y 7 7 0 0  39700 23 300 
145 300 1 3  400 130400 

130000 37400 36 300 
83 600 2 8 2 0 0  21 500 

272 600 56 500 47 600 
87700 34600 37 800 

42 8 2 1 9 1 9 1 8  3 4 I 5 6 
-. 

AFRIQUE / AFRICA 

AhïÉRIQUE DU NORD / NORTH 
.4hf ERICA 189 92 22 61 7.5 48 2-1. 21 13 21 9 

États-Unis d’Amérique / 
United States of America 168 79 18 56 22  43 23 20 13 17 6 

Autres pays / Other countries 21 1 3  4 5 3 5 I I - 4 3 

AMBRIQUE DU SUD 1 SOUTH 
AMERICA I9 6 1 I I  7 8 I I - - I 

ASIE / ASIA 65 22 4 30 15 19 I I  4 9 2 8 

France 36 21 12 22 18 13 7 I O  6 2 - 
Royaume-Uni1 United Kingdom 45 24 I I  21 17 20 12 13 I 3 2 
AutreSpaYs/ Other countries 170 57 28 53 40 19 14 15 8 I 36 

EUROPE 211 102 5 1  96 75 52 33 38 1 5  6 38 

OCÉANIE / OCEANIA 8 4 3 4 4 5 - - 2  2 - - - .  

TOTAL j74 234 83 2.21 145 1 5 1  74 70 38 3-1. 62 

Tableart Table 3 
Secteurs d’actisrité des différents musées (catégories I à 5 )  [en pourcentage du nombre de 
musées de chaque pays] 
Branches of activity of the various museums (categories I to j) (3s a percentage of the 
number of museums in each country) 

A B C D E F G H I  

I9  - 41 45 45 7 10 - 12 

AMERICA 49 12 32 1 3  25 13 T I  7 I I  

United States of America 47 I I  33  13 26 14 12 8 I O  

- I9 

- 
AFRIQUE 1 AFRICA 

AMÉRIQUE DU NORD / NORTH 

États-Unis d’Amérique 

Autres pays / Other countries 62 19 24 14 24 - - 
~ 

AhISRIQUE DU SUD / SOUTH 
- - - AMERICA 3 2  16 58 37 -1.2 - 

ASIE / ASIA 34 6 46 23 29 17 16 14 - 
EUROPE 40 20 38 30 Z I  1 3  15 6 2 

France 58 33 61 50 36 19 28 17 6 
Royaume-Uni/United Kingdom 53  24 47 38 44 27 29 z 7 
Autres pays / Other countries 33 16 3 1  24 I I  8 9 5 - 
OCSANIE I OCEANIA - - - - - - - - - 

ENSEMBLE/ OVER-ALL 41 15 39 7-5 26 13 12 7 6 

Tablean 1 Table 4 
Nombre annuel de visiteurs (catégories I à 3) 
Annual number of visitors (categories I to 3) 

- I 149 IOO - - 7 (8) - ______-- O C ~ A N I E  / OCEANIA 

TOTAL 3 1 3  (350 )  62 (70) j7  (83) 171 800 52102  56400 

A. 

B. 
C. 
D. 
E. 

F. 
G. 

H. 
I. 
I<. 
L. 

A. 
B. 
C. 
n. 
E. 
F. 

G. 
H. 
I. 

i Nombre total des musées 1 total number of 
museums I 
Art / art 
Art moderne / modern art I 

Histoire, archéologie / history, archaeology 
Ethnographie, folklore / ethnography, folk- 
lore 
Sciences naturelles / natural sciences 
Sciences et techniques 

I 

1 science and techno- 

Universitaire / university 
Autres et non sptcifiés / other and un- 
specified 

Art / art 
Art moderne / modern art 
Histoire, archtologie / history, archaeology 
Ethnographie, folklore / ethnography, folk- 
lore 
Sciences naturelles / natural sciences 
Science et technique / science and techno- 

Régional / regional 
Spécialisés / specialized 
Universitaire f university 

logy 

N o f e  : 
Le total de chaque ligne est supérieur à 100, car 
un grand nombre de musées appartiennent à 
plusieurs catégories i la fois. 

The total in each line adds up to more than 100, 
since a large number of museums are included 
in more than one category. 

A. Nombre de mustes ayant répondu à cette 
question. Entre parenthtses, nombre de 
musées ayant répondu à l’enquéte 

B. Nambre moyen de 

A. Number of museums which replied to this 
question. In brackets, the number of 
museums which filled in the questionnaire 

B. Average number of visitors per museum 

- 

97 



Tableaf{ I Table J 

Nombre moyen de places par musée (catégories I à 3) 
Average number of seats per museum (categories I to 3) 

AFRIQUE AFRICA I 3  (19) 2 (6) 5 (8) 
AMBRIQUE D U " N 0 R D  NORTH 

AMERICA 8 5  (J4-6) II (2.) 3 (13) 
atats-Unis d'Amérique / United 

Autres pays / Other countries 
AMÉRIQUE DU SUD / SOUTH 

States of America 75 (134) 9 (19) 2 (10) 

AMERICA 6 (8) 3 (4) 2 (3) 
ASIE / ASIA 29 (4s) 5 (8) 4 (9) 

Franqe I 3  (14) 7 (8) 5 (7) 
Royaume-Uni / United I<ingdom 26 (28) 5 (6) 2 (IO) 

Autres pays i Other countries 77 (82 )  1 5  (16) 21 (33) 
OCdANIE / OCEANIA 3 (8) 

10 (12) 2 (3) 1 (32_. --- 

EUROPE 116 (124) 27 (30) 28 (50) 

- - 

A. Nombre de musées ayant répondu à cette 
question. Entre parenthtses, nombre de 
musées ayant répondu à l'enquste. 

B. Nombre moyen de places par musée 

A. Number of museums which replied to this 
question. In brackets, the number of 
museums which filled in the questionnaire 

B. Average number of seats per museum 

247 375 204 

301 417 264 

297 47 9 1 5 0  
3 3 1  22f 4 9 2  

226 220 190 

161 424 91 

239 25 3 168 
- 241 416 142 

234 244 I81 
240 I81 I73 

- - 227 

L 

A. Total 
B. Entrée à l'intérieur du musée 
C. Entrée distincte de celle du muste 
D. Deux entrées 
E. Non précisé 
F. Pourcentage de salles ayant une entrée dans 

le musée 

A. Total 
B. Entrance inside the museum 
C. Separate entrance 
D. Two entrances 
E. Unspecified 
F. Percentage of rooms which can be entered 

from the museum itself 

98 

A I B 
1 2 3 1 1  2 3 

Tahleazi I Table 6 
Estimation du nombre total de places (catégories I à 3) 
Estimate of the total seating capacity (categories I to 3) 

.-____ 

AFRIQUE / AFRICA 4 693 600 I 632 

AMBRIQUE DU NORD { NORTH 

États-Unis d'Amérique / United 
AMERICA 43 770 9 396 2 976 

States of America 39 798 8 721 I 5 0 0  
Autres pays / Other countries 3 972 67s 1476 
AMBRIQUE DU SUD I SOUTH 

AhlERICA I 8 0 8  880 5 70 

ASIE I ASIA 7 24f 3 392 837 
EUROPE 29 606 7 688 8 5 1 3  
France 3 374 3 328 994 
Royaume-Uni / United Kingdom 6 5 5 2  I464 I 8 1 0  
Autres pays / Other countries 19 680 2 896 5 709 

TOTAL 88 938 23 606 14 528 

- - 
- OCÉANIE / OCEANIA I 816 

Tablean [ TablE 7 
Situation de l'entrée de la salle (catégorie I) 
Position of the entrance to the room (category I) 

-_ 44 B C D E F 

% 
AFRIQUE / AFRICA I 9  I2 5 2 74 

146 1 1 5  6 I4 I I  95 

States of America I34 107 5 I3  9 96 
Autres pays / Other countries I 2  8 I I 2 90 

AMERICA 8 6 I - I 86 

- 
AMÉRIQUE DU NORD 1 NORTH 

Etats-Unis d'Amérique / United 
AMERICA 

AMÉRIQUE DU SUD SOUTH 

ASIE / ASIA 45 31 8 4 2 81 

93 
France I4 I 3  
Royaume-Uni / United Kingdom 28 I7 9 

9I ~ - Autres pays / Other countries 81 65 7 8 

OCÉANIE / OCEANIA 8 5 

2 I8  
I I O 0  - 

9 

2 - 93 
- 

EUROPE 124 95 

2 
-. 

- 2 I I O 0  

ENSEMBLE 1 OT'ER-ALL 350 261 29 40 17 91 



Tableai! I Table B 
Caractéristiques techniques de l'équipement (catégories I à 4) 
Technical characteristics of the equipment (categories I to 4) 

AFRIQUE / AFRICA 39 

z4MÉRIQUE DU NORD / NORTH 
AMERICA 186 

États-Unis d'Amérique / United 

Autres pays / Other countries 
AMÉRIQLJE DU SUD / SOUTH 

States of America 167 
19 

AMERICA 17 

I. Nombre total de musées (ces nombres ne 
peuvent etre comparés avec ceux des colon- 
nes suivantes, qui ne concernent que les 
salles ayant indiqué les caractéristiqucs de 
leur tquipement). 
Total number of museums (these figures are 
not comparable with those in the other 
columns, which relate only to the museums 
that gave particulars of their equipment) 

II. 16 mm: 
A. Optique / optical 
B. Magnttique 1 magnetic 
C. Optique et magnétique / optical and 

magnetic 
D. Non précisé / unspecified 
E. Total / total 
III. 35  mm: 
A. Optique / optical 
B. ïVagnttique / magnetic 
C. Optique et magnétique / optical and 

magnetic 
D. Non prtcisé / unspecified 
E. Total / total 

IV. Cintmascope / Cinemascope process 

12 3 4 9 28 

91 17 18 39 165 

' 83 1 5  16 3Y I49 
8 i 2 4 16 

6 2 2  3 1 3  

II 
' I A  B C D E 

ASIE / ASIA 65 

France 36 
EUROPE 220 

Royaume-Uni / United Kingdom 44 
Autres pays / Other countries 140 

OCÉANIE / OCEANIA 8 

III 

3 1  4 7 16 58 

59 I 3  35 48 1 5 5  
5 4 4 10 23 

18 I 9 6 34 
36 8 22 32 98 

3 -  I 3 7  
__- 

IV 

AFRIQUE AFRICA 11 (19) 2 (6) 4 (8) 

AMÉRIQUE DU NORD / NORTH 

AMERICA 96 (146) I I  (22) 6 (13) 
États-Unis d'Amtrique / United 

States of America 91 (134) 9 (19) 4 (10) 

Autres pays Other countries 8 (12) 2 (3 j  2 (3) . 

5 (8) 1 (4) 2 (3) 

ASIE / ASIA 35 (45) 4 (8) 5 ( 9 )  

AMBRIQUE DU SUD / SOUTH 

-- - 
AMERICA 

EUROPE 72 (1.4) 12 (30) I7 ( 5 0 )  
France 7 (14) 4 (8) 2 (7) 
Royaume-Uni / United Kingdom 20 (28) I (6) 2 (IO) 
Autres pays 1 Other countries 45 ( 8 4  7 (16) I 3  (33) 
OCÉANIE / OCEANIA 6 (8) - - 

A B C D E  

7000 3 600 640 

23 800 700 I fi30 

24900 3 500 1 7 r o  
I I  300 15 6co I IOO 

10400 2 9 0 0  450 

I l  800 7 200 2 O 0 0  

17 300 2 zoo I o20 
23400 2600 800 
19 300 600 350 
15 goo z IOO I 160 

- - 5 IO0 

1 2 -  2 7 I 

I 2  

IO 
2 __ 

- 

20 5 1 24 49 

- 3 -  2 5  

8 

' 5  
4 
I 

IO 

Tiibleaid I Table 9 
Caractéristiques de l'équipement sonore (catégories I à 4) [en pourcentage du nombre de 
musées pour chaque format d'appareil] 
Characteristics of the sound equipment (categories I to 4) (as a percentage of the number 
of museums for each projector size) 

I. 16": 
A. Optique / optical 
B. bIagnGtique / magnetic 

IL 35 mm: 
A. Optique / optical 
B. Magnétique / magnetic 

II 
A B 

- - 

I 
A B 

AFRIQUE / 4FRICA 84 37 

AMERICA 87 28 
États-Unis d'Amérique / United 

States of America 87 27 
83 33 Autres pays / Other countries 

AMÉRIQUE DU SUD / SOUTH 

AMERICA 80 4Q 
ASIE / ASIA 90 26 

EUROPE 88 45 
France 69 62 
Royaume-Uni / United Kingdom 96 36 
Autres pays / Other countries 88 45 

hNSEhfBLE / OVER-ALL 87 34 

AhfÉRIQUE DU NORD / NORTH 

_. 

- - 
- OCÉANIE / OCEANIA 

76 25 

Tcrblean Table ro 
Nombre annuel de spectateurs : moyenne par musée (catégories I à 3) 
Annual number of spectators : average per museum (categories I to 3) 

A. Nombre de musées ayant répondu i cette 
question. Entre parenthtses, nombre de 
musées ayant répondu i l'enquête 

B. Nombre moyen de spectateurs par musée 
A. Number of museums which replied to this 

question. In brackets, the number of 
museums which filled in the questionnaire 

B. Average number of spectators per museum 

A I B 

1 1 3 1 1  1 3 
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I. 

II. 

I. 

II. 

I 2 3 

AMERICA 129 20 , 21 I I  

States of America 117 20 15 I I  

AFRIQUE AFRICA 27 
AA~ÉRIQUE DU NORD NORTH 

États-Unis d'Amérique / United 

Autres pays / Other countries I 2  - 6 - 
AMBRIQUE DU SUD SOUTH 

2 I - AMERICA I 2  

Répartition des musées suivant le prix 
d'entrée: A, entrée toujours gratuite; B, 
entrée toujours payante ; C, entrée gratuite 
ou payante suivant les séances; D, non 
répondu 
Répartition des musées entrée payante: 
A, réduction ou gratuité pour certaines 
personnes; B, pas de réduction; C, non 
répondu 

Distribution of museums according to their 
admission charge : A, admission always 
free; B, admission charge always made; 
C, admission free or otherwise according 
to the performance; D, no reply 
Distribution of museums making an 
admission charge: A, reduced price or 
charge waived for certain persons; B, no 
reduction; C, no reply 

- - __ 3 ~- 

29 4 8 

26 3 6  
3 I 2 _ -  

- - 2 

IO0 

ASIE / ASIA 49 4 3 6 
EUROPE I I2  44 21 27 
France 15 7 4 3 
Royaume-Uni I United Kingdom 3 I 3 3 7 
Autres pays / Other countries 66 34 I4 I7 

Tabkazi I Table I I  

- - 4 
3 5  4 26 

7 I 3 
I I 4 

27 I9 

Nombre annuel de spectateurs : moyenne par place (catégories I à 3) 
Annual number of spectators : average per seat (categories I to 3) 

1 2 3 

28.3 9.6 3.1 

AMERICA 19.1 13 .7  5 .8 

States of America 83.8 7.6 11.7 
Autres pays / Other countries 34.1 69.3 2.2 

AMERICA 46.0 13.2 2.4 

-~ 
AFRIQUE AFRICA 

AMÉRIQUE DU NORD / NORTH 

États-Unis d'Amérique / United 

AA~ÉRIQUE DU SUD I SOUTH 

ASIE / ASIA 98.1 17.0 21.5 
EUROPE 72.4 8.7 6.1 

- 
-. 

France 97.2 6.3 5-6 
Royaume-Uni / United Kingdom 82.4 2.5 1.9 
Autres pays / Other countries 64.6 11.6 6.7 
OCÉANIE / OCEANIA 22.3 - - 

TOTAL 75 .3  14.1 6.8 
-- - 

TaMeau Table 12 

Estimation du nombre annuel total de spectateurs (catégories I à 3) 
Estimate of the total number of spectators per year (categories I to 3) 

1 2 3 
~ 

AFRIQUE / AFRICA 1 3 3  O 0 0  21 600 5 I O 0  

AMERICA 3 472 200 113 300 20 800 

States of America 3 3 3 6  600 66 500 I7  500 

A M ~ R I Q U E  DU NORD / NORTH 

États-Unis d'Amérique / United 

Autres pays / Other countries 135 600 46 800 3 300 -- 
AMBRIQUE DU SUD I SOUTH 

AMERICA 87 zoo T I  600 I 400 

ASIE / ASIA 711 o00 5 7  h o  I8  O 0 0  

5 8  O00 47 400 

Royaume-Uni / United Kingdom 540 400 3 600 3 500 

Autres pays / Other countries I 271 o00 3 3  b o  3 8  300 ~ 

OCI?ANIE OCEANIA '$0 800 - - 

TOTAL 6 5 7 9  2JJo 262 r o o  92 700 

2 I39  O00 EUROPE 
France 327 600 20 800 7 600 

Tableau I Table 13 

Prix d'entrée aux séances cinématographiques (catégories I à 3) 
Admission charge for film screenings (categories I to 3) 

I I II 

I - - 
OCÉANIE / OCEANIA 7 - - I  I 

TOTAL 336 72 47 48 7? 8 37 
~- ~- - 



Tablear I Tuble 14 
Intérêt porté au projet de circuit international (catégories I à 8) [“Si un organisme inter- 
national organisait un systFme de d i s t r16on  de films spécialisés, souhaiteriez-vous 
bénéficier de ses services ?”I 
Interest taken in the proposed international distribution system (categories I to 8) (‘‘If an 
international organization arranged a distribution system for specialized films, would you 
be interested in. benefiting from its services ?”) 

AFRIQUE / AFRICA 33 1 8 S I 3  

AhlÉRIQLlE IJU NORD / NORTH 

AhlERICA 146 8 37 9 - 4  

States of America 129 8 31 8 - 1  
Autres pays / Other countries 17 - 4 1 - 3  

États-Unis d’Amérique / United 

AhfÉRIQUE DU SUD / SOUTH 
hhiERICA 11 I 4 - 1 6  

ASIE / ASIA 79 1 7 7 -  I 2  

Royaume-Uni / United Kingdom 34 4 7 I - 17 

179 IO 62 13 I 86 
France 28 I 7 3 -  22 

EUROPE 

6 6 17 

4 I3 41 

4 8 36 
- > j  

I O  - -  
4 - I9 

17 I O  226 
2 2 6 2  

2 - ‘32 

Tubleait Tuble IJ 

.4FRlQUE AFRICA 44 30 I3 3 1 

AM~RIQUE DU NORD / NORTH 

États-Unis d‘Amérique / United 

Autres pays / Other countries 18 16 6 2 2  

AMERICA I4 2 2 - 9  

AhlERICA ;59 157 11 4 5 

States of America 111 141 j 2 3 

AhifkIQUB DU SUD / SOUTH 

ASIE / ASIA 70 j I  9 1 -  
EUROPE 209 96 86 5 5  32 

3 3 3 1 -  France 33 
Royaume-Uni / United Kingdom 37 37 
Autres pays ] Other countries 139 56 7 3  74 32 

OCÉANIE / OCEANIA 8 8 

- -  - 

- - - 

Musées souhaitant bénéficier du système international de distribution de films [répartition 
suivant la langue] (catégories I à 8) 
Museums wishing to benefit from the international system for the distribution of films 
(categories I to 8) : distribution according to language 

- 
I II 

- 
I 

68 30  7 2 

99 6.9 2.7 3.I 

IO0 3. j  1.4 2.1 

89 3 3  I I  I I  

- 64 - - 
73 I 3  1 - ... 
46 41 26 15 

9 I O 0  3 - 
- - I O 0  - 

40 37 39 23 __ 
- - IO0 - 

I. Musées tquipts (catkgories I .B j) 
II. Equipement en projet (catégories 6 et 7) 
III. Pas de projet (catégorie 8) 
A. Oui 
B. Non 
C. Pas de rkponse 

I. Museums with equipment (categories I 

II. Equipment planned (categories 6 and 7) 
III. No plans (category 8) 
A. Yes 
B. No 
C. No reply 

to 5 )  

I. 
II. Part (en pourcentage du total) 

A. Total / total 
B. Anglais / English 
C. Français / French 
D. Allemand / German 
E. Espagnol / Spanish 

Nombre de musées / number of museums 

of total desiring specified languages 
Percentage 

IO1 



in the museums 
T h e  use of cultural and scientific films 

of the world 
Statistical and qualitative report on a joint Unesco/Icom Survey 

by Jacques Durand 

I. In this context, the term “skientific film” 
is used to mean a short or medium-length 
documentary dealing with the natural sciences 
and intended mainly for a more or less select 
non-professional audience. 

The present survey is not concerned with 
the type of production, also termed a “scientific 
film’’ in certain branches of study, which is an 
auxiliary means o€ research, of interest only to 
experts, and which may deal with the natural 
sciences or with any other field of knowledge. 
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museums (categories I to 5 )  
Annual number of visitors (categories I 

Average number of seats per museum 
(categories I to 3) 
Estimate of the total seating capacity 
(categories I to 3) 
Position of the entrance to the room 
(category I) 
Technical characteristics of the equipment 
(categories I to 4) 
Characteristics of the sound equipment 
(categories I to 4) 
Annual number of spectators : average per 
museum (categories I to 3) 
Annual number of spectators : average per 
seat (categories I to 3) 
Estimate of the total number of spectators 
per year (categories I to 3) 
Admission charge for film screenings 
(categories I to 3) 
Interest taken in the proposed international 
distribution system (categories I to 8) 
Museums wishing to benefit from the inter- 
national system for the distribution of films 
(categories I to 8) : distribution according 
to language 

to 3) 

Introduction 

Only a very small proportion of the people most likely to be interested in cultural and 
scientific films1 in the form of short or medium-length documentaries are at present able 
to see them in commercial cinemas. Though the popularization of science and art, and a 
passion for the cinema, particularly among young people, are distinctive features of this 
20th century, tremendous possibilities for the use and distribution of such films 
through existing cultural institutions (museums, universities, libraries) have so far been 
left unexploited. 
To promote the distribution, and hence the production, of such documentaries, Unesco 

has undertaken a systematic survey of the possibilities of setting up special distribution 
channels for the benefit of their prospective users. 

Of the likely users, the various museums throughout the world constitute an excep- 
tionally important potential market. Besides dealing with research and the preservation of 
objects, they serve also as educational agencies. And in this last capacity, as in the other 
two, they cover a wide range of interests and cater for a very varied public. 

Visitors to art museums are likely to be interested in documentaries which can be class- 
ified under the heading of “art films”, that is, films dealing with questions relating to the 
aesthetics, style, school, technique, and economic, social and ideological context of works 
of art, films relating to the fine arts, primitive or folk art, giving details of artists’ lives, 
explaining the principles and methods of the conservation of works of art, etc. 

Visitors to archaeology and history museums will want documentaries on sites and 
monuments of archaeological and historical interest, on excavation methods and discoveries, 
or giving an account of important people, events, social movements and typical aspects 
of the past, based on pictorial and written material, oral sources, etc. 

Visitors to ethnology and folklore museums will be interested in documentaries illus- 
trating, through museum exhibits or, still better, through scenes or recordings made in 

I 



the field, the way of life, the material culture, the social organization, the speech, the 
visual and dramatic art, the dancing, music and poetry of surviving archaic societies, the 
problems of protecting regional cultures, etc. 

Natural science museums will want to show documentaries concerning systematics, 
biology, plant and animal ecology, the exploitation of natural resources, the protection 
of wild life, etc. 

Museums of science and technology will wish to offer their visitors documentaries 
dealing with the various branches of studir they cover and new discoveries and applica- 
tions in those fields, films illustrating the lives of inventors, etc. 

Lastly, museums covering other subjects will need films suited to their own particular 
interests-documentaries illustrating the interdependence of cultures, the problems of 
rapidly developing countries, etc.2 

The prospects for the success of this type of educational work by museums are particu- 
larly good since the film-which can truly be termed an exhibition in motion-is admirably 
fitted to appeal to present-day visitors, and especially to the young people whose interest 
museums are seeking to attract. 

In order to discover what technical facilities are at present available to museums, Unesco 
has made Icom responsible for a world survey of the projection rooms existing in museums. 
A questionnaire was prepared on the cinematographic equipment available to each museum, 
its arrangements for the use of cultural and scientific films, and its interest in the establish- 
ment of an international distribution ~ y s t e m . ~  

Out of the world’s total of about I~,OOO museums, over 4,000 which could supply 
useful information were consulted in I I 5 countries or territories. 

The distribution of the questionnaire began on 30 April 1962. By I May 1963, more 
than 1,000 replies had been received;5 these replies have been analysed on both a statistical 
and a qualitative basis, and the results are published below. 

The survey showed clearly how greatly most museums desire increased facilities for 
the use of cultural and scientific films. To meet the needs thus expressed, Unesco suggested 
to the International Council of the Cinema and Television (CICT) that there should be 
a study of steps to be taken, the broad outlines of which could be discussed at a meeting 
attended by representatives of the competent international organizations to be held in 
the near future. The results of this meeting will be communicated without delay to all 
those concerned and the efficacity of their individual activities will be increased by their 
being within the framework of collective action decided at an international level. 

2. An initial study of these problems was 
made at Brussels, from 8 to I I  July 19~8, 
during the Symposium on Museums, Film and 
Television, organized by Icom under the 
auspices of Unesco in connexion with the 
World Exhibition. Its recommendations were 
published in Icom  new^ 1 Noimelìes de ì’from, 
T701. II, Nos. 5 4 ,  October-December 1958. 
See, in particular, Recommendation No. 4. 

3. Enclosed with this very detailed question- 
naire was a card on which museums could either 
state that they had no equipment or announce 
their plans for the near future. 

4. Icom is still receiving many replies, which 
will be dealt with in a supplementary study to 
be published in a later issue. 

I. Survey of museums’ equipment 

I. I 

There are several criteria for assessing the film projection equipment available to museums. 
The positioiotl of fbe projection room. A distinction has to be made between museums 

with a room permanently set aside for film screenings on the museum premises, those 
making occasional use of a hall or exhibition room, etc., and those able to use a room 
belonging to some other body (university, municipality, private cinema, etc.). 

Natwe cf fbe eqz4$ment. This may consist of a permanent booth or a portable projector; 
the latter may be owned by the museum, or it may be hired or borrowed from outside, 
or it may be supplied by a lecturer without the museum’s needing to take any action. 

Extort fo which fhe eqn$mmt i.r now tised. The above-mentioned facilities may already 
be being used by the museum or may be only at the planning stage. The projection room 
may be already in use, being fitted up, or merely being planned. The projector may have 
been in operation for some time, or it may be available but not yet used by the museum, 
or the museum may be considering buying one. When matters are at the planning stage, 
some indication should be given of the likelihood of carrying out the plans and the time 
that the work will take. 

On the basis of these various criteria, museums could be divided into a considerable 
number of categories which are not, however, mutually exclusive (for instance, a museum 
may now be using an outside room but be planning to set up a projection booth on its 
own premises). Furthermore, the replies to the questionnaire do not supply all the infor- 
mation needed to classify each museum with certainty in a definite category. 

DefimXoii cf the categories cf eqiiptuetrt 

It was &ally decided to take only eight categories: 
I. Museums with a projection room on their own premises and having its own pro- 

2. Museums having the use of a projection room (whether or not they have already 
jector (permanent or portable). 

taken advantage of this facility). 



3. hluseums with a room on their own 
premises, not specially equipped but already 
used for film screenings with a projector 
which has been hired, borrowed or supplied 
by the organizer of the screening. 

4. Projection rooms in process of being 
fitted up : museums having no special room 
for the purpose, or only a room without 
equipment, but planning to equip one in 
the near future (work already begun, plans 
drawn up and arrangements made for h a n -  
cing, etc.). 

5 .  Museums stating that they have aprojec- 
tion room but giving no further particulars. 

6. Projection rooms planned to be in 
operation before 1965. Museums which 
merely mentioned such plans without giv- 
ing further details have been classified in 
this category. 

7 .  Plan to be put into operation by an 
unspecified date. This eventuality was not 
provided for in the questionnaire or in the 
answer card, but it was mentioned by certain 

museums. All museums at present without, but wishing to have, equipment, which did 
not mention what prospects they Eave of getting what they want, have also been classified 
in this category. 

8. The last category includes all museums without any projection equipment and not 
mentioning any plans for acquiring it. These museums either have no plans for equipment 
(some of them say so explicitly) or else have plans for after 1965 but have not mentioned 
them. 

The order in which the categories are listed above is approximately indicative of the 
various museums’ capacity for taking practical advantage of the services of the proposed 
body. 

The first three categories already possess satisfactory equipment : they can take part 
immediately in an international distribution system ; they represent the “present market” 
for any such body. 

The first category is the most promising of the three, as museums with a projection 
room on their own premises can show films more frequently. 

Categories 4, 6 and 7 represent a “potential market” which can be used in the near or 
more distant future. There is a strong possibility that museums in category 4 will be able 
to join the system; they can therefore safely be added to the present market. Museums in 
categories 6 and 7 cannot be counted definitely as prospective participants, but they should 
be kept informed of developments. 

In the remainder of this study, the present circumstances in which the equipment is 
used (number of seats and number of spectators) will be analysed only for the first three 
categories, i.e., for museums which already have equipment and have given particulars 
thereof. The characteristics of the equipment (format and sound system)  ill be described 
for the fourth category also, since, when a scheme is to be carried out in the near future, 
such characteristics will often have been decided on already. Other particulars will be 
given either for all museums possessing equipment (at present or in the near future: first 
five categories), or for all the replies received (eight categories). 

3 ~ .  TEKNISKA &BUSEET, Stockholm. SaHe de 
conférences (I  3 7 places). 
3 j .  Lecture hall (1j7 seats). 
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The replies have been distributed among the eight categories defined above. A card-index 
of museums classified according to these criteria may be prepared later on. 

Table I shows the number of museums in each category, for each country. It will be 
seen that, out of a hundred museums possessing equipment, half are located in Europe, 
thirty in the United States of America, and only twenty in the rest of the world. The number 
of museums with equipment expressed as a percentage of all the replies received from 
each country does not give an exact idea of each country’s equipment, for it also depends 
on the number of questionilaires sent out and the proportion of replies received. 

For instance, in the case of France and the United Kingdom, categories I to 5 make 
up only 3 0  to 40 per cent of the replies, as against 7 o to 60 per cent in Africa and Asia, and 
74 per cent in North America. 

Distt-ihtioti of iiltmms accordìtig t o  rct fegories of eqi@nient 

I 



I. 3 
Table 2 shows the distribution of museums according to their branch of activity, and 
Table 3 converts these results into percentages. The figures provide no more than a rough 
guide, since the work actually done by museums does not always correspond exactly to 
the headings used for the categories, or does not cover all that is implied by the titles of 
the categories to which they belong ; for instance, the categories “History and archaeo- 
logy” and “Ethnography and folklore’’ include many museums which are concerned with 
only one of the two activities grouped together. 

Subject to these reserves, the “Art” category is that most commonly encountered (over 
half the museums in France, the United Kingdom and North America). 

Table 4 sets out the main information assembled with regard to the number of visitors. 
A high proportion of museums replied to this question (nearly 90 per cent). It will be seen 
that those with the best film projection equipment (category I) have, on the average, a 
substantid1y higher number of visitors than the other categories. In any given category, it 
will also be found that the average number of visitors is higher in the United States of 
America and the United Kingdom than in other countries. 

Featiires of nzztseims i&h eqii@metit 

I. 4 
Table j shows the average number of seats per museum, arranged by categories and regions. 
As can be seen from the left-hand columns, a smaller proportion of museums replied to 
this question than to the one concerning the number of visitors, namely, 72 per cent for 
category I, 69 per cent for category z and 
j I per cent for category 3 .  A translation 
error in the questionnaire (the French word 
‘‘plme” was translated by “place” instead 
of by ‘cseat”) led to an increase in the per- 
centage of museums in the English-speaking 
countries which did not reply to this 
question. 

In order to estimate the over-all capacity 
of the museums with equipment, we calcu- 
lated the total seating capacity by multiplying 
the average figures in Table 5 by the total 
number of museums in each category. This 
estimate is correct if the museums which 
replied to this question are truly representa- 
tive of museums in general, that is, if there 
is no correlation between the fact of having 
replied and the size of the projection room. 
The results of this calculation are given in 
Table 6, showing a total of close on I 30,000 

seats; for purposes of comparison it may 
be noted that the total number of seats in the cinemas of Paris is z47,000, or roughly 
twice that figure. 

Table 7 gives a further item of information about the museums which are fully equipped 
(category I) : it shows whether the projection room is entered from inside the museum, 
whether there is a separate entrance, or whether there are entrances of both types. It will 
be seen that nine-tenths of the projection rooms have an entrance from the museum itself. 
In most cases, therefore, visitors to the museum can be encouraged to attend film screenings 
organized while the museum is open. 

Featiires cf t h  projection T O O I ~  

&?” ’ 
.__ L__ 

36. TEKNISU hl‘usEET, Stockholm. Nouvel 
auditorium (400 places). 
36. New auditorium (400 seats). 

I. j 

The characteristics of the projectors, as regards format, are as follows (see Table 8): 
there are practically four times as many I 6 mm. as 3 5 mm. projectors ; nearly all the museums 
which replied to this question have 16 mm. projectors, most of those with a 3 5  mm. pro- 
jector also having a 16 mm. projector; few museums are equipped to show Cinemascope 
films (approximately 8 per cent of those which replied) ; in only four cases do we know the 
size of the projector used for this purpose (16 mm.) (the other museums are equipped 
with both 16 mm. and 3 5 mm. projectors and their replies do not state with which projector 
the Cinemascope process is used); a few museums stated that they have an 8 mm. pro- 
jector. 

So far as the sound reproduction process is concerned, Table 9 shows the relative num- 
bers of optical and magnetic-head projectors in the rooms equipped with 16 and 3 j  mm. 
projectors. The total comes to more than a hundred, as double-head projectors were 

Characteristics of the prgectors isen 
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counted in both categories. For instance, the percentage of projectors with optical repro- 
duction is equal to : 

optical + optical and magnetic 

optical + magnetic + optical and magnetic 

In Table 8, the columns headed “sound equipment unspecified” cover the following 
museums : those which do not know the technical characteristics of their projectors ; those 
with silent projectors (some museums stated so specifically) ; those which are fully equipped 
(16 and 31 mm. projectors with both optical and magnetic heads), so that it is impossible 
to tell from the answers to the questionnaire what sound equipment is used with each 
particular size. 

I. 6 

The equipment of museums has been discussed in the foregoing paragraphs. It is also 
worth looking into the reasons why some museums have little or no equipment; some 
particulars on this subject are given in the personal comments for which space was left 
at the end of the questionnaire. 

A few museums refer to such obstacles as competition from television (Missouri Resources 
Museum, United States of America), lack of space (Transvaal Museum, Pretoria, Republic 
of South Africa), or technical difficulties : 

“Il n’existe pas actuellement d’appareil de projection 16 mm. de très bonne qualité 
permettant des projections correctes en plein air. Il est urgent que l’Unesco demande 
à l’une de ses commissions techniques (existantes ou à créer) d’étudier soigneusement un 
cahier des charges pour un tel équipement” (Jean Rouch, Comité du film ethnographique). 

But the main difficulty is due to the lack of funds, mentioned by a large number of 
museums : 

“NOUS ne projetons pas d’ouvrir une salle parce que nous n’avons pas d’argent’’ (Museo 
Araucano, Temuco, Chile). 

“11 n’a pas meme été possible d’obtenir les crédits pour appareil de projection fixe, 
appareil photographique et magnétophone” (Musée de Douala, Cameroun). 

“Lack of the necessary funds and space to provide for such” (Transvaal Museum, 
Pretoria, Republic of South Africa). 

“La nostra istituzione non possiede f o n d  per potersi procurare I O  la macchina da proie- 
zione; 20 lo schermo adeguato; 30 le eventuali pellicole da proiettare” (Istituto e museo di 
storia delle scienze, Florence, Italy). 

Obstades t o  the epì-pment of ~i z~sez~~ns  

A total of fifteen or so museums gave similar replies. 
It should also be mentioned that some museums raise objections to the very principle 

of film screenings in museums. 
The Cummer Gallery of Art (Jacksonville, Fla., United States of America), listing the 

requirements that must be met by films if they are to be used for a talk (clear commentary, 
discreet music, camera remaining for a long time on the subject and moving slowly), 
concludes that slides are better suited for such a purpose: “Slides, with details, are still 
better than films for showing particular objects.” 

Similarly, the American Museum of Atomic Energy (Oak Ridge, Tennessee, United 
States of America) feels that films should be used sparingly, as supplementary illustrative ma- 
terial, without exploiting them for their “entertainment value” : “The significant object, and 
didactic displays using significant objects, to tell a story directed at the majority audience 
are the unique communication media of the museum. Films should be used only to supple- 
ment the significant object story. . . .. Museums should utilize films as an integral part of 
their interpretive story, rather than develop what is sometimes called strong attraction 
motion picture programmes to pull people to the museum and boost attendance figures. 
This, in my opinion, is a misuse of films and downgrades the museum by placing an undue 
emphasis on an extraneous communication medium.” 

II. Present use of equipment 
II. I 

Table IO shows the average number of spectators, calculated from the replies of the museums 
which provided information on this point. It must be added that the number of spectators 
varies greatly from one museum to another-for example, in the United States of America, 
two museums in category I show almost as many spectators as the other eighty-nine 
museums (I,O~O,OOO as against ~,~go,ooo)-and that the percentage of museums which 
failed to answer this question is very high (in category I, Gj per cent of the replies mention 

Esthzate of the ~ i m b e r  of spectators 



the number of spectators; in category 2, 43 per cent and in category 3,41 per cent). In  the 
circumstances, the averages shown are subject to quite considerable variations but the 
respective situations of the three categories are roughly the same in each region. 

The average annual number of spectators per seat (Table II) has been calculated by 
dividing the average number of spectators (Table IO) by the average number of seats 
(Table j). The answers to these two questions were not, in all cases, provided by the same 
museums, but this &es not occasion any appreciable error: if the average is calculated 
only from the museums which answered both questions, the results for the three categories 
are as follows: in the United States of America: 82.8, 7.7 and 8.8 (instead of 83.8, 7.6 and 
11.7); in the United Kingdom: 82.2, 2.5 and 1.9 (instead of 82.4, 2.5 and1.9);inFrance: 
97.2, 6.2 and 5.6 (instead of 97.1, 6.3 and 5.6). 

It is more important to note that the annual number of spectators per seat varies consi- 
derably from one museum to another. Somc record very high figures (833, 619 and 100 
in three American museums, 5 5 5  in an English museum), whereas others show no more 
than one spectator per seat per year (e.g. two museums in category I in the United States 
of America, and one museum in the same category in the United Kingdom). MoreoLer, 

.37. 
de 
37. 
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‘oom. 

Paris. Salle 

the distribution of museums according to number of spectators is very unsymmetrical, 
so that there is an appreciable difference between the arithmetical average and the “average 
museum” : for category I, half the museums in the United States show fewer than eighteen 
spectators per seat (whereas the average is 83.8); and half those in the United IGngdom 
fewer than twenty-one spectators per seat (whereas the average is 82.4). 

The number of spectators may be expressed as a percentage of the number of visitors 
to the museum, as follows: 

mcgory 
Country 

1 2 3 
~ _ _ _  -. 

% % $4 
United States of America . . . . . . . . . .  10.57 3.22  2.35 

France . . . . . . . . . . . . . .  2.80 9.10 3.73 
United Kingdom . . . . . . . . . . . .  7.07 1.06 0.74 

Film screenings thus represent, at the present time, only a small part of the activities 
of museums. 

Here again, the distribution of the percentage recorded for the different museums is 
very wide in range and unsymmetrical: in the United States of America, in category I, 

the results vary between 0.1 and IOO per cent, and for half the museums, the percentage 
is less than 6.8 per cent whereas the average is 10.6 per cent. 

The total number of spectators per year (Table 12) is equal to the average number of 
spectators per museum multiplied by the number of museums in each category. This 
calculation is correct to the extent that the institutions which indicated the number of 
spectators are truly representative of museums as a whole. For the three categories ro7 



considered, the figures show a total of 6,734,000 spectators per year. For purposes of 
comparison, it may be noted that the commercial cinemas in Paris, in 1761, had a total 
audience of GI,ZOO,OOO. 

II. z 

In most of the museums there is no charge for admission to the projection room (Table 13) : 
in 74 per cent of the museums, the performances are always free ; I o per cent of the museums 
occasionally make a charge for admission to performances ; only I 6 per cent of the museums 
regularly make a charge for admission; furthermore, 90 per cent of the museums which 
charge for admission (to all or to certain performances) offer free admission or reduced 
prices to certain categories of spectators. 

Although, in many cases, those attending the film screenings have probably already paid 
for admission to the museum itself, the latter will have only limited fLmds available for the 
renting of films and will be unable to contemplate extending its film activities. Sometimes, 
moreover, no charge is made for admission to the museum itself. 

In their comments, certain museums state that free admission is a matter of principle 
so far as they are concerned : 

“Les conditions de fondation du musée nous font obligation d‘organiser uniquement 
des séances gratuites. La perception d’un droit d‘entrée par les associations culturelles 
se heurte à de grandes difficultés à cause de la loi communale sur les spectacles” (Musées 
communaux of Verviers, Belgium). 

“All our services are free” (Corpus Christi Museum, Texas, United States of America). 

Co~~dìtìons of admissiota t o  j lnz shoiuitgs 

38. RIJKSMUSEUM, Amsterdam. Salle de confk- 
rences David Röell, inaugurie en juin 1962. Vue 
vers le podium. 
38. David Röell Lecture Hall, opened in June 
1962. View from hall looking towards the 
podium. 

5 .  In connexion with the renting of films, the 
following question was asked : “Do you benefit 
from reductions ?” There were few affirmative 
replies, but a check showed that the negative 
answers came sometimes from museums to 
which films were not supplied at reduced rates, 
but more commonly from museums which did 
not rent films (because they obtained them free 
of charge). 
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II. 3 

Because of their small resources and the fact that they make no charge for admission, many 
museums cannot rent films on the usual commercial terms and have to make do with films 
supplied to them free of charge or at reduced prices. 

The replies to the questionnaire do not give any precise information on this point;& 
but it is often referred to in the personal comments : 

“We do not have a budget for renting films” (U.S. Department of Interior Museum, 
Washington, D. C., United States of America). 

“We have no funds for renting films or for purchase. We can only use free films or 
those donated or loaned” (San Bernardino County Museum, Bloomington, Illinois, United 
States of America). 

“Museums always have financial limitation. So movies are considered a serLv&, not a 
mis f .  Therefore their cost mxst be insignificant” (Bennington Museum, Bennington, 
Vermont, United States of America). 

In order to obtain films free of charge, museums apply to national public organizations, 
frequently to foreign embassies and cultural services, and sometimes to commercial com- 
panies (e.g., petroleum companies) : 

Arrangemexts for the renting ?f j h z s  



$9. RIJICShfUSEUM, Amsterdam. Salle de confi- 
rences David Röell. Vue vers l’entrée de la 
salle. 
39. David Röell Lecture Hall. View from front 
looking back towards the entrance. 

“KJe are assisted [with regard to projection equipment] by various industrial and com- 
mercial organizations which provide the service free. In return we usually include one of 
their films in the performance. These films do not advertise the products of the organi- 
zation concerned” (Icing George VI Art Gallery, Port Elizabeth, Republic of South 
Africa). 

“Our fund would not extend to rental of films from commercial distributors since, not 
being allowed to charge admission, we would be unable to recover the outlayed rental. 
Fortunately there are a number of film libraries in the country, from which films may be 
obtained free of charge, except the freight costs” (Icaffrarian Museum, Icing William’s 
Town, Republic of South Africa). 

IT. 4 Fihm “ M e  

Very few museums have a stock of films. The resources of most of them are too limited 
to enable them to produce or purchase films. In many cases, the audience is too small for 
a stock of this sort to serve a useful purpose. 

‘‘We have no funds for purchase of film stock, but no real use w d d  be served by posses- 
sion of such a stock, since the population is small and fairiy static.” (Icaffrarian Museum, 
IGng WiLIiam’s Town, Republic of South Africa). 

Most museums thus have available only the films which they borrow or rent. Many of 
them mention the difficulties they therefore have in obtaining films of interest to them: 

“D’une Fason générale, nous manquons de films d‘histoire de l’art et de films follilo- 
riques (danses, costumes, etc.)” (Musée des Arts Africains, Brazzaville, Congo). 

“In general, there is a lack of good educational films dealing with Central African 
subjects. There is a very definite need for films designed specifically for our indigenous 
people.” (National Museum of Southern Rhodesia). 

“NOUS manquons de matériel spécialisé sur l’histoire de Barcelone, et de films surtout” 
(hIuseo de Historia de la Ciudad, Barcelona, Spain). 

“h4algrado Che io abbia il vivo desiderio di presentare di frequente dei films d’arte, 
trova molta e molta difficoltà ad avere i documentari, e spesso vi sono dei periodi nei 
quali resto privo di quecte peuicole” (Museo Civico, Turin, Italy). 

“TO my knowledge, there are only two documentary art films available in the United 
States, of any rherit” (William Rockhill Nelson Gallery of Art, Icansas City, Missouri, 
United States of America). 

“Actually, very few military documentaries are available” (West Point Museum, Anna- 
polis, Maryland, United States of America). 

“The number of art films in Israel is very limited” (Bezalel National Museum, Jerusalem, 
Israel). 

This shortage of films is partly due to the fact that certain museums are interested in 
very special fields. It is also due to the fact that the available films are not exactly suited to 
the museums’ needs, because they are not “scientificy’ enough : 

“Par expérience nous savons qu’il est extrêmement difficile de trouver chez les organismes I O 9  



privés ou les réalisateurs isolés des films suffisamment documentés et honnstes sur les 
sujets d’ethnographie générale” (Rij ksmuseum voor Volkenkunde, Leyden, Nether- 
lands). 

“We greatly prefer, and sometimes have difficulty obtaining, films which follow closely 
an art-historical or art-appreciation approach, without branching out diffusely into other 
areas” (National Gallery of Art, Washington, D. C., United States of America). 

“Within the United States it is almost impossible to find good documentary films. 
Because of the lack of material we have been forced to use fllms of a more or less standard 
entertainment type” (William Rockhill Nelson Gallery of Art, Kansas City, Mo., United 
States of America). 

“We have booked domestic films and cancelled the show after previewing for a number 
of reasons : (I) primarily the film did not come up to expectations technically or in content; 
(2) it did not fit in with over-all programme objectives; (3) over-commercialization (we 
do not object to reasonable sponsor identification)” (Scott-Fanton Museum, Danbury, 
Conn., United States of America). 

“A series on science might be feasible. This would be dependent on the availability of 
films not now available to teachers through present rental agencies which would be of 
value” (Diablo Valley College Science Center, Concord, Calif, United States of America). 

In  other cases, the difficulty is due to  the fact that the museum, because of its limited 
resources, for instance, is unable to draw on commercial sources and has to make do with 
institutions which can offer only a few films : 

“Nos musées présentent des films prêtés par les ambassades. Mais il y a deux ou trois 
années que le matériel en question est épuisé“ (Museum of Modern Art, Haifa, 
Israel). 

Another reason is that many museums have difficulty in obtaining films produced 
abroad, owing either to administrative and customs obstacles6 or to lack of information. 

“Any easing of international barriers to the movement of films would be very helpful. It 
was almost four years before Tatages médiévales was available in the United States and this 
delay is typical” (Henry Art Gallery, Washington, D.C., United States of America). 

‘‘NOUS regrettons de ne pas avoir des films internationaux; les écoles et les groupes 
professionnels y seraient très intéressés” (Österreichisches Gesellschafts- und Wirtschafts- 
Museum, Vienna, Austria). 

“We would like to procure more art films produced outside Canada. As we cannot pur- 
chase films, only borrow them, the chief obstacle is delay for clearance through customs” 
(Art Gallery, Toronto, Canada). 

Mdreover, the replies to the questionnaire show that there is a fairly general lack of 
information about existing films. Although many museums state that they have catalogues, 
most of them have only very scrappy documentation. Some emphasize the need for a 
comprehensive catalogue : ,’ 

“It is becoming increasingly difficult to find sources of good films on art. About ten 
years ago, both the American Federation of Art and Unesco issued catalogues of films 
on art which for three or four years were my main source for renting excellent art films, 
but these catalogues were never reissued” (Rhode Island Museum of Art, Providence, R.I., 
United States of America). 

III. Prospects for an international 
film-distribution system 

III. I Museums itzterested in the proposed itjtemational s y t e m  

6. The questionnaire asked: “If you import 
films do you pay duty on them?”; but the 
information given could not be utilized, as 
negative answers meant sometimes that the 
museum imported films without paying duty 
and sometimes that it did not import films 
(which was in some instances explicitly stated 
in the replies). 

I IO 

The proposal for an international distribution system for films was very favourably received 
(Table 14): 

Of the museums already equipped, 77 per cent said they were interested and only 4 per 
cent answered in the negative. 

Of the museums contemplating fitting up a projection room, 23 per cent are interested; 
here again, there were very few negative answers ( z  per cent) ; most of the museums did 
not reply to this question (largely due to the fact that many of them sent only the answer- 
card and not the detailed questionnaire duly filled in). ‘ 

Of the museums which said they had no projection room and which mentioned no 
plans for equipping themselves, 8.4 per cent replied in the affirmative. These are probably 
museums which plan to equip themselves but omitted to say so. 

Of the 1,099 museums which replied to the inquiry, 704 said they were interested in 
the project and 439 already have a projection room or wiU have one in the near future. 



III. 2 

The preceding paragraph indicates the number of projection rooms constituting the 
prospective market for the proposed international system. The number of rooms likely 
to show any particular Hm is smaller, for account must be taken of several limiting factors 
(content of the film, size of the projector, sound reproduction system, language in which 
the commentary is spoken). 

Ailnience for purticidur [$pes 0j’~jhn.r 

These limiting factors do not substantially reduce the market : 
So far as the characteristics of the equipment are concerned, 8 j per cent of the museums 

can screen 16 mm. films with sound reproduction by the optical system (see subsection I. 5 ) .  
With regard to the content of the films, the branches of activity covered by the museums 

give some indication of their interests : 41 per cent are interested in art, 3 8 per cent in history 
or archaeology, 25 per cent in ethnography or folklore, 26 per cent in natural sciences 
(see subsection I. 3). 

With regard to language, the replies show that a limited range of languages would meet 
the recpirements of almost all the museums: English (mentioned by 68.6 per cent of the 
museums), French (24 per cent), German (12.5 per cent), Spanish (9.3 per cent), Japanese 
(4 per cent), Italian ( 3 . 2  per cent), Arabic (3.2 per cent), Dutch (3 per cent), Hindi (2.5 per 
cent), Portuguese (2.5 per cent), Swedish (2.4 per cent), other languages (8.9 per cent). 
(See Table I 5 for more detailed information.) 

The same film, incidentally, may use two languages at the same time if sub-titles are 
employed : 

“English or with English sub-titles’’ (Neville Public Museum, Green Bay, Wisconsin, 
United States of America). 

“English sub-titles or narrative” (Museum of Art, Norman, Oklahoma, United States 
of America). 

“Original language preferred with English sub-titles’’ (Flint Institute of Arts, Flint, 
Michigan, United States of America). 

“Any language if sub-titles are provided” (Joe and Emily Lowe Art Gallery, Miami, 
Fla., United States of America). 

A hlm with a commentary in English and French sub-titles (or vice versa) is thus suitable 
for showing in 90 per cent of the museums. 

Many replies state that the question of language does not give rise to any difficulty, 
since the commentary can be translated orally, before or during the screening : 

“Les commentaires dits en anglais ou dans une autre langue sont traduits par l’organi- 
sateur de la séance, sous la forme d’un commentaire des séquences, le son étant éteint” 
(Musée Zoologique, Strasbourg, France). 

“On peut traduire pendant la projection” (Museo de Ciencias Naturales, Caracas, 
Venezuela). 

“The language is not important. We use spoken commentary” (Tharvaldsens Museum, 
Copenhagen). 

40. CIVICA GALLERIA D’ARTE 
Torino. Vue partielle de la salle de 
(380 places). 
JO. Partial view of the lecture hall 

MODERNA, 
conférences 

(380 seats). 

III 



41. Zoo, 
en 1914. 
41. The 
in 1914. 

Antwerpen. L‘ancienne salle des f&es 

former Entertainment Hall as it was 

“Grâce à l’appareil double bande 16 mm., les films peuvent être commentés directement 
en langue locale” (IFAN, Niamey, Niger). 

“The organization would have to provide for all foreign films a commentary in the 
language of the museum hiring the film.” (British Museum, London, United Kingdom). 

“We occasionally use films in other languages, if the subject treated is not available in 
English. In such case, we try to provide a printed summary in English or a verbal outline 
of the film in an introduction before showing the film” (Art Gallery, Toronto, Canada). 

The use of different languages may even be of educational value : 
‘‘Por educational purposes, we buy whenever available two copies of the same film, 

e.g., one English-one French; one English-one Spanish; unfortunately, this is not 
always possible” (Addison Gallery of American Art, Andover, Mass., United States of 
America). 

III. 3 Problem of f;i..ncìtig 

The main obstacle to the setting-up of an international distribution system is connecred 
less with the technical or linguistic difficulties than with the museums’ lack of resources. 
Some of them state that they will be unable to make use of such a system unless the films 
can be rented cheaply or even supplied free of charge: 

“It would depend on the cost” (Glynn Vivian Art Gallery, Swansea, United Kingdom). 
“Oui, à condition que ce soit gratuit” (Musée de la Guerre et de la Libération, Cherbourg, 

“En principe oui, mais il faudrait d‘abord connaître les conditions” (Musée Gascon, 

“Yes, depending upon content and conditions of rental” (Ohio State Museum, Columbus, 

“Yes, if not too costly” (Pioneer Museum, Stockton, Calif., United States of America). 
“Would depend on cost” (Carnegie Museum, Pittsburgh, Pa., United States of America). 
“Yes, if possible financially and otherwise” (Public Museum, Kalamazoo, Michigan, 

“Yes, if not expensive” (Exhibit Museum, University of Michigan, Ann Arbor, Mich., 

“The success of such schemes depends upon the finance of the respective institutions” 

L‘organisme en question devrait pouvoir aider les musées pauvres en leur procurant 

* 

France). 

Auch, France). 

Ohio, United States of America). 

United States of America). 

United States of America). 

(State hhseum, Lucknow, India). 

gratuitement les films et commentateurs” (Kultureel Centrum, Koksijde, Belgium). 
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III. 4 

The personal comments contain a large number of suggestions relating either to the 
arrangements for organizing the proposed international system or to possible extension 
of the international body’s field of activity. 

Sigge.rtiom regaydikg the part f o  be plged by the iiitermztioiml body 
, u  

II2 
Choice of /Tlm.r. A critical analysis of the content of the -films at present available leads 

’ to a definition of the standards to be satisfied by films for international distribution. 



“All films should be in colour; none shorter than fifteen minutes or longer than fifty 
minutes ; vocal commentary should be very clear and accurate ; music should be discreet ; 
the camera should remain on the subject longer, and not jump about so quickly; the 
director should not be afraid of lack of movement or action” (Cummer Gallery of Art, 
Jacksonville, Fla., United States of America). 

‘ PmdzictiotioR uf film. Owing to the present shortage of films on certain subjects, several 
museums suggest that the international body should encourage the production of films 
to meet existing needs : 

“Je crois important aussi de favoriser la réalisation de films szir les musées” (Museo del 
Cinema, Turin, Italy). 

“Estimo sería de un gran beneficio cultural de orden internacional la creación de una 
serie de films sobre arquelogía y arte de todos los pueblos, los cuales puderian ser proyec- 
tados con arreglo a un plan met6dico en todos los muséos” (Museo Arqueologico Provin- 
cial, Seville, Spain). 

“I would like to see films about current events made available on a weekly or monthly 
basis. More than a newsreel, it should be similar to a television news programme that 
explains the subject in depth. Cultural and scientific events as well as political news should 
be explored” (Hudson River hluseum, Yonkers, N. Y., United States of America). 

“There is no film which has the docu- 
mentation of modern Indian art. If any new 
film on modern art were to be made, we 
would be interested in lending our co- 
operation towards its production” (National 
Gallery of Modern Art, New Delhi, India). 

Cirriilduti of itfur~iiatiun. The present lack 
of information about the films available 
leads the museums to suggest that an interna- 
tional body might supply such information : 

“L’Icom pourrait peut-&re communiquer 
aux musées qui disposent d’une salle de pro- 
jection quelles sont les institutions publiques 
ou privées qui s’occupent de films d’art et 
peuvent aider les musées pour l’achat et la lo- 
cation de films” (Museo Civico, Turin, Italy). 

“The organization would have to organize 
the publication of an international catalogue 
of films and this would have to be kept 
up to date” (British Museum, London, 
United Kingdom). 

“L’organisation d‘un catalogue inter- 
national paraît très souhaitable’’ (Palais de la 
Découverte, Paris, France). 

“Lacking an international distribution sys 
objective evaluation of 16 mm. films, kept 
Gallery, Memphis, Tennessee, United States 

“An international journal of information 
title, production data, physical description 
critical evaluation, and statement of availabi 
United States of America). 

“Either very comprehensive descriptive cataloguing or a free pre-booking preview 
would be necessary to assist in intelligent programming” (Scott-Fanton Museum, Danbury, 
Conn., United States of America). 

Exchanges of films. Several answers suggest that the international organization should 
not simply supply information about films obtainable from distributors or public bodies, 
but should also arrange for exchanges between museums with stocks of films. 

“Cet organisme international serait-il susceptible d‘organiser aussi des échanges de 
hlms entre les institutions dans les pays différents ?” (Slovenská Národná Galéria, Bratislava, 
Czechoslovakia). 

“If we could form some sort of an international association, we could also exchange 
films between members under certain rules and regulations which may be laid down” 
(hlotilal Nehru Children’s Museum, Lucknow, India). 



1 
Several museums in the United States of America offer to place their films at the disposal 

of the international service : Addison Gallery of American Art, Andover (Mass.) ; Colonial 
Williamsburg, Williamsburg (Virginia) ; Kansas City Museum (Missouri). 

Storitg of $Zm. One answer suggests that the international body should make arrange- 
ments for the preservation of certain films : 

“Has the question of a stockage and preservation centre been considered? Could not 
this be Íor the preservation of copies of irreplaceable films (made by museum) as a form 
of security against the destruction of originals ?” (City Museum, Birmingham, United 
IGngdom). 

The same museum suggests that the international body should provide information 
about methods of storing films in museums : 

“It would be helpful to museums to provide guidance on the best method of storing 
films, e.g., limitations of humidity, temperature, air circulation etc.” 

Provision ofslides. Several museums (with and without the necessary equipment for the 
screening of films) mentioned that they had equipment for the projection of slides. This 
information has not been included in the analysis of the replies, but it should be noted 
that the idea of international arrangements for the distribution of slides was put forward in 
several of them: 

“Les questions posées ne se rapportent qu’aux films. Or, les vues fives sont indispen- 
sables à l’enseignement donné par un musée : le présentateur peut commenter chaque vue 
de la manière qui lui paraît le mieux convenir à son public” (1CIusée des beaux-arts et Musée 
Historique, Troyes, France). 

“Slides are still better than films for showing particular objects” (Cummer Gallery of 
Art, Jacksonville, Fla., United States of America). 

“This questionnaire should have included adequate room for collecting information 
on all types of audio-visual material available in museums” (Asutosh Museum of Indian 
Art, Calcutta, India). 

“Ce musée souhaite que l’Icom lui fournisse des films ou des diapositives” (Musée 
Honarhaye Tazini, Teheran, Iran). 

~ 

7. Only replies received before I May 1963 
haye been analysed. 

Financial assih’ance. Many of the museums without equipment for the screening of 
films asked whether Unesco, Icom or some other international organization could help 
them, technically or financially, to obtain such equipment : Museu de Arte e TradiSHo, 
Sergipe, Brazil; Musée des beaux-arts, Cambrai, France; Museo de Arqueología de la 
Universidad Nacional Mayor de San Marcos, Lima, Peru ; Government Museum, Madras, 
India ; Bhärata Itihäsa Samshödhaka, hiandala, India ; Abidjan Museum, Ivory Coast ; 
Stoneham Museum, IGtale, Kenya; National Museum of Mali, Bamako, Mali; Society 
of Coptic Archaeology, Cairo, United Arab Republic ; National Council of Museums 
of Iran, Teheran, Iran. 

I 

General conclusions 

The following conclusions emerge from a study of the 1,099 replies7 received in connexion 
with the Icom survey: 

Museums with equipment for film projection offer a worth-while potential market 
(j 74 museums, I 30,000 seats, 7,000,000 spectators) which is not fully exploited at present 
(in half the museums, each seat is occupied, orî the average, less than twenty times a year). 

The great majority of the equipped museums, as well as a few non-equipped museums, 
are in favour of the proposed international film distribution system ( jo4 replied in the 
affirmative). Their interest in the proposal is accounted for by the difficulties they at present 
encounter in obtaining the films they need. 

No technical or linguistic difficulties will be encountered in carrying out the project, 
for practically all the museums have similar equipment (88 per cent possess a 16 mm. 
projector with an optical head) and ask for the same languages (70 per cent ask for English). 

On the other hand, the scheme may involve financial difficulties, since museums as a 
rule make no charge for admission and screen only films presented to them free of charge. 

b 

[Tratislated from F r e d ]  



Chronique Museum notes 
I 

L n  cémmìpe médìévde en  Tchécodovu p i e ,  
Exposition au Musée national, Prague 

Une exposition consacrée i la ctramique du 
moyen Lge en Tchécoslovaquie a lieu depuis le 
deuxitme semestre 196.2 au Musée national de 
Prague où elle occupe deus salles d'une super- 
ficie totale de 760 m2. Elle est organisée par le 
Département d'archéologie historique du musée 
et groupe environ un millier d'objets qui pro- 
viennent des collections du Musée national et 
de nombreux musées de province ou qui sont 
le résultat de recherches récentes conduites par 
l'Académie des sciences tchkque et slovaque. 

Si la céramique revêt une importance capitale 
pour l'archéologie prthistorique (les cultures 
préhistoriques sont désigntes d'aprks les types 
de poteries, lesquels, en outre, aident i retracer 
l'évolution de la sociétt humaine aux temps 
prthistoriques), par contre, la céramique médié- 
vale n'occupe pas et ne saurait occuper une 
position aussi privilégiée. En effet, elle n'est pas 
le témoin principal de la vie, de la technique et 
de la culture médiévales. De nombreux témoi- 
gnages du domaine des arts plastiques, des arts 
appliqués et de la littérature, ainsi quë des docu- 
ments historiques, offrent une image fidele de 
la vie et de la structure de la société si différenciée 
du moyen âge. I1 n'en reste pas moins qu'une 
place importante revient à la céramique dans 
cet ensemble de monuments, car elle est à la 
fois un excellent document sur la civilisation et 
la vie quotidienne et un mode d'expression 
essentiellement populaire. 

Les organisateurs de l'exposition du Musée 
national sont partis de l'idée que la céramique 

constitue une source importante pou; l'ttude 
et la connaissance de la civilisation du Soy& 
6ge, car elle nous renseigne sur la production, 
la technique et la dexttritt du potier médiéval 
et nous introduit, de par sa fonction mCme, dans 
de nombreuses couches de la société de l'époque. 
Elle nous fait connaitre la vaisselle domestique 
utilisée pour conserver et cuire les aliments, 
pour manger et boire; les objets utilitaires, 
techniques et servant au travail des métaux, qui 
comptent des spécimens de tout genre et de 
toute destination: creusets pour la fonte des 
métaux, lampes et veilleuses, conduites d'eau, 
volants de fuseaux ayant appartenu à d'humbles 
fileuses travaillant à domicile. Elle nous fait 
découvrir les dalles décorées des châteaux ct des 
couvents romans ou gothiques ; les nervures en 
céramique des voûtes des églises du moyen âge 
(bien que les constructions en brique soient 
relativement rares en BohCme 21 cette époque) ; 
les compositions figuratives des potiers, aqua- 
maniles ou jouets d'enfants. Le fait que la 
poterie et la fabrication de poSles en cérami ue 
étaient en plein épanouissement au moye 
sur le territoire de l'actuelle Tchécoslovaquie, 
est attesté par de trks nombreux carreaux de 
poile ornts d'un décor en relief qui frappe par 
la variété et la délicate fraîcheur du motif. Le 
potier anonyme du moyen âge fait ici appel 2I 
une gamme de sujets trks ttendue: tpisodes 
tirts de la Bible, aventures héroïques empruntées 
à l'histoire médiévale du pays, sctnes de la vie 
quotidienne traittes avec humour et naïveté. 

&e, 

43. N h R o D N i  h t u z ~ u ~ ,  Prague. Exposition L a  
céramìqzie mt:dihale en Tchtkoslooaquie. Panneau 
mural : esquisse d'une typologie de la céramique 
mbdikrale (XP-XVI~ siècle). 
<j. Nediaeual Pottery ira C&oslouakia Exhibi- 
tion. Wall panel: outline of the development 
of types of mediaeval pottery, 11th to 16th 
centuries. 

44. NLRODNÍ hIuzsuhi, Prague. Exposition L a  
ciramiqne médit:uaZe en Tchécocoslouagiiie. Vue de la 
salle des ctramiques slovaques, coupes de 
LoStice, ctramiques datées au moyen des mon- 
naies qui y étaient déposées. 
44. ilfediaesaal Pottery in Cp$oslouakia Exhibi- 
tion. View of the room showing Slovak pottery, 
the LoStice drinking cups, and pottery dated by 
the coins contained therein. 



4 j .  NARODNÍ MUZEUM, Prague. Exposition L a  
céranzìqi~e ~ddiévale eta Tchécodovaqz~ìe. Céramique 
de la Bohême centrale et méridionale, céramique 
de Prague (ville et cháteau). Céramique à usage 
industriel, céramique utiliske en architecture, etc. 
dj-. Mediaetgal Pottery in C<echoslouakia Exhibi- 
tion. Pottery from central and southern Bohe- 
mia, and from Prague (town and Castle). Indus- 
trial pottery, pottery used in architecture, etc. 

/ La poterie médiévale est ainsi représentée par 
des objets très divers qui ripondent à des usages 
et à des fonctions extrêmement variés. 

Le Musée national se propose, par cette 
exposition, de contribuer à l'élaboration de 
critères solides en vue d'établir avec certitude 
la chronologie de la céramique médiévale en 
Tchécoslovaquie et d'en préciser la typologie 
(fig. 43). La plupart des objets en clramique 
conservés dans nos musées proviennent en effet 
de découvertes anciennes et fortuites et ne 
comportent bien souvent aucune indication 
pricise sur la date de l'exécution et les circons- 
tances de la découverte. C'est seulement depuis 
quelques années, surtout depuis 1941, que 
l'étude archtologique scientihque des sites et 
des monuments médiévaux, qui fournit un 
matériel pouvant &tre aisément identifié et daté, 
est systématiquement entreprise en Tchécoslo- 
vaquie. On peut donc se demander comment 
nous avons procédé pour c l a s s e q s  l'ordre 
chron@@que les objets en notre possession. 
Nous avons pris pour base les documents dont 
la date peut être évalule avec précision, c'est- 
à-dire les pots où l'homme médiéval cachait les 
pikes de monnaie pour les enfouir dans la 
terre (fig. 44). Ces monnaies permettent de 
dater ces pots assez exactement, bien qu'il faille, 
ici encore, faire preuve d'un rigoureux esprit 
critique. Nous avons rassemblé, dans le cadre 
de l'exposition, presque tous les pots en céra- 
mique qui contenaient des pièces de monnaie 
de provenance diverse et qui avaient été enfouis 
entre le  XI^ siecle et la seconde moitié du S V I ~  
sur le territoire de la Tchtcoslovaquie. 

On peut encore tenir compte, pour dater un 

objet de céramique de certaines circonstances 
historiques, telles que la date de la fondation 
ou de la destruction d'une localité, d'un village, 
d'un cháteau. L'étude du matériel provenant 
des recherches archéologiques doit, en outre, 
reposer sur une stratigraphie précise des couches 
culturelles et faire appel aux corrélations 
historiques (fig. 46). 

Tels sont les points de repere que nous avons 
utilisés dans notre tentative de classaent 
chronologique et historique de la céramique 
médZGale tchécoslovaque, du  XI^ sitcle au 
milieu du X V I ~  siècle. 

Ce faisant, nous avons supposi que l'évolu- 
tion a revitu des aspects différents selon les 
régions et présente, en constquence, certaines 
particularités spécifiques. NOLIS avons également 
pensé qu'il devait y avoir une différence quali- 
tative entre les céramiques d'origine rurale et 
urbaine. L'exposition a entihrement confirmé 
la premitre hypothèse, mais la seconde est 
encore difficilement démontrable car la pro- 
duction de la corporation des potiers, le com- 
merce et les foires tendent à effacer les diffé- 
rences de cette nature. 

NOLU basant sur ces deus hypotheses, nous 
avons réparti les céramiques en dix groupes qui 
correspondent aux régions actuelles de la 
Rtpublique tchCcoslovaque. Dans ce cadre, 
chaque fois que cela a été possible, nous avons 
tgalement établi une distinction entre la céra- 
mique rurale et celle qui provient des villes et 
des chiteaux (fig. 4j). Les objets de chaque 
région sont groupés dans une vitrine de z m de 
hauteur sur z m de largeur et 0,60 m de pro- 
fondeur, édairée intérieurement par le haut, sur 
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un fond d'ensemble blanc mat ou de verre 
transparent qu'avivent des panneaux de tons 
clairs : jaunes, rouges, bleus et gris. L'inconvé- 

vue muséologique et surtout pour le public, est 
que les vitrines ne comportent pas, ou presque 
pas, de socle et que la rangée inférieure des 
objets exposés se trouve seulementà 15 ou 20 cm 
du sol (fig. 47, 48). Les objets sont disposés 
chronologiquement de bas en haut, les plus 
anciens occupant la partie inftrieure de la vitrine. 
Deux vitrines sont consacrées à Prague, l'une 
à la céramique provenant des maisons bour- 
geoises (fig. 49), l'autre aux objets provenant 
du château de Prague (fig. 4,). 

Le visiteur aborde cette exposition de céra- 
mique présentée selon un schtma régional, par 
une vitrine où l'on peut voir des objets faits en 
d'autres matières (verre, bois, zinc, cuir) et par 
trois vitrines qui mettent en lumitre les multi- 
ples fonctions de la céramique médiévale : 
vaisselle domestique, céramique â usage in- 
dustriel, céramique utilisée en architecture, 
jouets, etc. 

Deux vitrines sont sptcialement consacrées 
aux carreaux et aux coupes moraves de LoStice, 
localité du nord de la Moravie (fig. 47, 48). Les 
coupes sont des crtations de l'art populaire et 

nient de ce mode de présentation, du point de 

moitié, plus exactement du 

20 typologie historique et les motifs ornementaux 

(fig. JO). Les trésors (pots contenant des pièces 
de monnaie) sont exposes séparément, en raison 
de leur importance particulière, suivant l'ordre 
chronologique, dans une vitrine table (fig. JI). 

Certains témoins, n o t a m m x d o c u m e n t s  
plus récents relatifs aux corporations (parche- 
mins contenant leurs privileges, sceaux, coffrets) 
ainsi que les moules servant à la confection de 
carreaux en relief, complttent et éclairent le 
matériel principal. Le matériel documentaire 
auxiliaire - représentation des objets dans l'art 
médiéval - est assez parcimonieusement utilisé, 
mais le public peut approfondir sa connaissance 
du sujet en assistant à la projection d'un film de 
court métrage d'une durée de douze m x  
préparé par le perso-que du Dépar- 
tement d'archéologie historique. Ce film com- 
prend trois parties : a) aperçu de la vie médiévale 
d'aprts les enluminures de manuscrits tchtques 
de la fin du X I V ~  sihcle; b) évolution de la ctra- 
mique hussite en Bohême méridionale depuis 
le début du xve siècle; c) explications concer- 
nant la découverte des pots en céramique 
contenant des pitces de monnaie et méthodes 
utilisCes pour en évaluer la date. 

Cette exposition se traduira, sur le plan scien- 
tifique, par la publication de deux ouvrages: 
un cploaue complet de la céramique mtdikvale 
datée d'aprts les pièces de monnaie contenues 
dans les pots et un recueil d'ttudes sur la 
ctramique médikvale en -aquie. 

ZOROSLAVA DROBN.~ 

I Mediaeval Pottey ìn CXecAosZovakìa 
Exhibition at the National Museum, Prague 

An exhibition on mediaeval pottery in Czecho- 
slovakia has been on show in Prague, at the 
National Museum, since the second half of 
1962. Organized by the Department of Histori- 
cal Archaeology of the museum, it occupies 
two rooms, with a total area of some 6,000 
square feet, and includes about a thousand 
items drawn from the collections of the National 
Museum and many provincial museums or 
discovered as the result of recent researches 
carried out by the Czechoslovak and Slovak 
Academy of Science. 

While pottery is of vital importance with 
regard to prehistoric archaeology (prehistoric 
cultures are designated by types of pottery, 
which also help in tracing out the development 
of human society in prehistoric times), mediae- 
val pottery does dot, and cannot, have such a 
very special position, since it is not the chief 
witness to mediaeval life, technology and 
culture. There is a great deal of evidence from 
the fine arts, the applied arts and literature 
which, together with historical documents, 
gives us a faithful picture of the life and struc- 
ture of the highly differentiated mediaeval 
society. Nevertheless, pottery has an important 
place in all this material, since it is both an 
excellent record of the civilization and daily 

life of the times and an essentially popular form 
of expression. 

The idea behind the organization of the 
exhibition at the National Museum was that 
pottery provides important source material for 
the study and knowledge of mediaeval civiliz- 
ation, as it tells us about what the mediaeval 
potter produced, the methods he used and the 
skill he commanded and precisely because of 
its function as an everyday utility, gives us an 
insight into the way of living of many strata 
of the society of the time. It shows us the plates, 
dishes and other receptacles used for storing 
and cooking food and for eating and drinking, 
and articles employed for technical and utilitar- 
ian purposes and in metal-working, including 
all sorts of objects for the most varied uses: 
crucibles for smelting metals, lamps and night 
lights, water pipes, or whorls from spindles 
once used by humble spinners working at home. 
Ceramics also includes the decorated paving 
tiles of Romanesque or Gothic castles and 
convents ; the ceramic arch ribs of mediaeval 
churches (although brick buildings of this 
period are relatively rare in Bohemia) ; figurative 
compositions in pottery, ewers and basins, and 
children's toys. We can see that pottery and 
earthenware were well developed in the Middle 
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46. NAROUNÍ MUZELJM, Prague. Exposition L a  
cdramiqzie nzt:di4raZe eii TcbJco.rZoi.~aqiiìe. Vue d'une 
vitrine contenant des objets provenant de Slo- 
vaquie occidentale : objets en céramique décou- 
verts sur des sites ruraux du X I I ~  et du X I I I ~  

sitcle à la suite de recherches conduites par 
l'Institut d'archéologie de l'Académie des 
sciences slovaque. 
4.6. AIediapvaZ Po#tcry in C~echodovakìa Eshibi- 
pon. View of a shou-case containing objects 
From western Slovakia : pottery discovered on 
12th and 13th century sites in country areas as 
a result of investigations carried out by the 
Institute of Archaeology of the Slovak Academy 
of Science. 
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Ages in what is now Czechoslovakia, from the- 
discovery of large numbers of tiles once used 
to decorate tile stoves, bearing designs in relief 
of remarkable variety and delicate freshness. 
For these, the anonymous potters of the Middle 
Ages drew on a very wide range of subjects: 
episodes from the Bible, heroic adventures from 
mediaeval history of the country and scenes of 
daily life treated w-ith humour and artless 
simplicity. Mediaeval pottery is thus represented 
by a great variety of objects used for all sorts 
of purposes. 

The object of the National Museum in this 
exhibition was to help in working out sound 
criteria for a definite dating of mediaeval 
pottery in Czechoslovakia, and for determining 
its evolving types (fig. 43). Most of the pottery 
kept in our museums was discovered long ago 
by chance and, in many cases, there is no precise 
information about the date of production and 
the circumstances of its finding. It was only a 

few years back (and mainly since 1945) that 
the scientific archaeological study of mediaeval 
sites and monuments, providing material which 
can be easily identifed and dated, was systema- 
tically begun in Czechoslovakia. It may there- 
fore be wondered what procedure we adopted 
to classify chronologically the items in our 
possession. We based our work on material 
which can be accurately dated, that is to say, 
the pots in which the people of the Middle Ages 
used to hide coins to be buried in the earth 
(fig. 44). From these coins, it can be determined 
fairly accurately at what time the pots them- 
selves were made, although here again a strictly 
critical approach has to be adopted. For this 
exhibition, we have brought together almost 
all the pottery vessels in which coins were 
found in what is now Czechoslovakia and which 
were buried between the I I th century and the 
second half of the 16th century. 

In dating items, account may also be taken 

47. NÁRODNf 1LIuzEuaq Prague. Exposition L a  
cbranziqne médiévale en Tchécoslovaquie. Céramique 
de la Slovaquie occidentale, centrale et orien- 
tale. En avant et à gauche, vitrine où sont 
exposées les coupes de LoStice. 
.y. Alediasval Po ##eV in Cxerhosloi*akia Exhibi- 
tion. Pottery from western, central and eastern 
Slovakia. In the left foreground, the showcase 
in which the LoStice drinking cups are displayed. 

48. NARODNÍ MuzEuhr, Prague. Exposition L a  
céramique médì6&ub en Tchécoslovaqnie. Vitrine où 
sont exposées les coupes de LoSticc, seconde 
moitié du xve siècle. 
48. Mediaeval Pottery ìti Cxechoslowkia Exhibi- 
tion. Showcase in which the LoStice drinking 
cups of the second half of the 15th century are 
displayed. 
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49. N ~ R O D N ~  MuZEmr, Prague. Exposition L a  
céramique médiévale en Tc~iécocoslowq~~ìe. Reconstitu- 
tion de l’âtre de la cuisine (dite “cuisine 
noire”) d’une maison bourgeoise de la fin du 
moyen Lge. 
49. Xediaeeal Pottery itl C~echocoslouakìa Exhibi- 
tion. Reconstruction of a kitchen fireplace 
(called a ‘‘black kitchen”) from a burgher’s 
house, late Middle Ages. 

of certain historical circumstances, such as the 
date of the foundation or destruction of a 
settlement, a village or a castle. The study of 
archaeological material must also be based on 
an accurate stratigraphy of cultures and have 
recourse to historical correlation (fig. 46). 

This was the basis on which we worked in 
attempting to classify mediaeval Czechoslovak 
pottery, from the I I th century to the middle of 
the 16th, in chronological and historical order. 

We assumed, in our classification, that 
development differed in different regions and 
so shows ,certain specific characteristics. We 
also supposed that there was bound to be a 
difference in quality between pottery from 
country districts and from towns. The ex- 
hibition fully confirmed the first hypothesis, 
but it is still difficult to verify the second, as 
guild production, trade and fairs tend to smooth 
out differences of this kind. 

On the basis of these two hypotheses, we 
have divided the pottery into ten groups, 
corresponding to the present regional divisions 
of the Republic of Czechoslovakia. \Vithin this 
framework, we have also made a distinction, 
whenever possible, between rural pottery and 
that from towns and castles (fig. 4 ~ ) .  The items 
from each region are shown together in a 

display-case measuring 6 ft. 6 in. x 6 ft. 6 in. X JO. NARODNÍ MUZEUM, Prague. Exposition L a  
2 ft., with interior lighting from the top, against céramiqm midihale en Tchkodovaqnie. Specimens 
a background of dull-surfaced white material typologiques des carreaux de céramique. 
Or Of glass “lieved light ’ JO. Nediaeual Pottery in C&oslovakia Exhibition. 
panels Of yellow, and grey* The Specimens illustrating the typology of tiles. 
disadvantage of the presentation, from the 
point of view of museological practice and, 
more particularly, from that of the visitor, is 
that the showcases have little or no base, so 
that the lowest shelf of exhibits is only 6 or 
8 in. from the floor (figs. 47, 48). The items are 
arranged chronologically, with the oldest at 
the bottom of the showcase. There are two 
showcases for Prague, one containing pottery 
from burghers’ houses (fig. 49) and the other 
items from the Castle (fig. 4 ~ ) .  

Visitors to this exhibition of pottery arranged 
by regions first see a showcase in which objects 
made of other materials (glass, wood, zinc, 
leather) are displayed, and three showcases 
illustrating the many uses of mediaeval pottery : 
domestic utensils, industrial pottery, and 
pottery used in architecture, toys, etc. 

There are two special showcases for tiles and 
the distinctive drinking cups from LoStice in 
the north of Moravia (figs. 47, 48). These latter 
are folk-art products dating from the second 
half or, more exactly, the last third of the II9 



JI. NÁRoDNf MUZEUM, Prague. Exposition L a  
céramique nzédìéuale e n  Tcbécodouaqiiìe. Ctramique 
des pays tchèques et moraves. En avant et à 
gauche, vitrine table. 
J I .  Afedìaeval Pottery in Cxecbodozjakìa Exhibi- 
tion. Pottery from the Czech and Moravian 
districts. In the left foreground, the table 
showcase. 

15th century. So far as the tiles are concerned, 
we have tried to illustrate the different types 
found through history, and the ornamental 
motifs used (fig. JO). Because of their special 
importance, the pots dated by the coins they 
contained are shown separately, in chrono- 
logical order, in a table-showcase (fig. JI). 

The main items in the exhibition are sup- 
plemented and explained by certain other 
material, including the most recent items relat- 
ing to guilds (parchmknts setting out their 
privileges, seals, caskets) and the moulds used 
for making hollow tiles with designs in relief. 
Rather sparing use has been made of auxiliary 
documentary material (objects as shown in 
mediaeval art) but visitors can learn more about 
the subject by attending screenings of a short 

film, running for twelve minutes, made by 
research workers of the Department of Histori- 
cal Archaeology. This film comprises three 
parts: a brief sketch of mediaeval life, based 
on Czech miniatures from illuminated manu- 
scripts of the late 14 th century ; the development 
of Hussite pottery in southern Bohemia from 
the beginning of the I yth century; and explana- 
tions regarding the discovery of the pots con- 
taining coins, and the methods used for dating 
them. 

Two works of academic interest are to be 
published in connexion with this exhibition: a 
complete catalogue of mediaeval pottery dated 
by the coins found in the pots, and a collection 
of studies on mediaeval pottery in Czechoslo- 
vakia. ZOROSLAVA DROBNÁ 
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LOS MUSEOS DE LA REPUBLICA 
POPULAR DE BULGARIA 

por Guinka Peeva 

Los museos son instituciones relativamente 
recientes en Bulgaria, pues no se empezaron 
a crear sino después de liberado el país del 
yugo turco, en 1878. 

La profunda transformación social y 
cultural acaecida en nuestro país a partir del 
9 de septiembre de 1944 se refleja también 
en el desarrollo de los museos. El gobierno 
promueve su labor, les garantiza los recursos 
necesarios y les fija nuevas tareas para su 
futuro desenvolvimiento. 

Existen en Bulgaria 128 museos nacio- 
nales (centrales y locales) y 130 colecciones 
museológicas, donde centenares de per- 
sonas recopilan, conservan y estudian los 
vestigios de la historia cultural del país. 

La dirección administrativa y metodo- 
lógica de los museos incumbe al Ministerio 
de Educación y Cultura, con la cooperación 
de los órganos locales de los consejos 
populares. 

Los principales museos centrales y locales, 
con sus diversas colecciones y característi- 
cas, pertenecen a las siguientes categorías : 

Museos arqueológicos: son los más antiguos 
y se conservan en ellos diversos materiales 
arqueológicos, relativos a la historia y 
cultura del pueblo búlgaro, así como de 
los demás pueblos que habitaron el país en 
el transcurso de los siglos. 

Museos de historia natural: en ellos se 
conservan y exponen los materiales relativos 
a la geología, flora y fauna del país. 

Museos etnográjcos: se destinan a dar a 
conocer el patrimonio etnográfico búlgaro. 

Museos de la guerra de liberaciótz nacional: 
se conservan en d o s  las gloriosas reliquias 
de la heroica lucha del pueblo búlgaro para 
liberarse del yugo turco. 

Museos deZ movimienfo revolucionario obrero : 
se conservan en ellos valiosas colecciones de 
libros, folletos, octavillas, fotografías, ban- 
deras y armas de las organizaciones clan- 
destinas antifascistas y grupos de guerri- 
lleros y revolucionarios, así como materiales 
que ilustran las diversas etapas de la lucha 
revolucionaria de la clase obrera búlgara. 

En diez galerías locales y en la Galería 
Nacional de Bellas. Artes, puede seguirse el 
desarrollo de las artes plásticas en Bulgaria. 

Existen en el pais 43 residencias, conser- 
vadas como museos dedicados a persona- 
lidades de la historia búlgara. 

Ultimamente se han inaugurado en 
Plovdiv, Madan, Dimitrovgrad y Tolbujin 
museos de la edificación socialista, dedicados a 
la conservación de los principales materiales 
relativos al desarrollo de la economía y de 
la cultura del país a partir del 9 de sep- 
tiembre de 1944. 

Resumen 

En los principales centros del país se han 
creado museos nacionales, con secciones de 
arqueología, etnografía, historia natural, 
guerra de liberación nacional, movimiento 
revolucionario obrero, edificación socialista 
y bellas artes. 

La Academia de Ciencias de Bulgaria 
dirige las actividades de investigación 
científica realizadas por los museos, cuyos 
fondos son ampliamente utilizados para 
consultas y trabajos de investigación. Cada 
museo tiene una junta directiva. Todo ello 
contribuye a suscitar cada vez más interés 
por los museos entre la población. 

I. MUSEO EËNOGRÁFICO NACIONAL, Sofia. 
Vista parcial de la sala de antiguos trajes 
nacionales búlgaros (Renacimiento). El Museo 
esth instalado en el antiguo Palacio Real. 

2. MUSEO ETNOGRÁFICO, Plovdiv. Vista del 
exterior : arquitectura búlgara antigua,siglo XIX. 

3. MUSEO CENTRAL DEL EJÉRCITO, Sofia. Vista 
parcial de la exposición; en primer plano, la 
bandera de Samara, recuerdo de la Guerra de 
Liberación (1877-1 878). 

LA LABOR D E  EDUCACION POPULAR 
DE LOS MUSEOS D E  BULGARIA 

por Ivan Kissiov 

En Bulgaria, los museos no sólo constituyen 
instituciones científicas principalmente des- 
tinadas a la conservación de los bienes 
culturales, sino que actúan también como 
centros importantes de difusión de la cul- 
tura, organizando toda clase de actividades 
de educación popular para los millones de 
personas que los visitan. 

Una de las formas que esencialmente 
revisten esas actividades son las visitas 
organizadas, en las que se dan a conocer a 
los grupos participantes los principales 
objetos expuestos y los problemas más 
importantes que a su respecto se plantean. 
Merecen también mención las visitas y 
conferencias pedagógicas destinadas a los 
alumnos de las escuelas. 

Cada museo cuenta con diversas agrupa- 
ciones culturales. El interés por la historia 
del país es ya un movimiento popular, y en 
las escuelas se constituyen agrupaciones de 
alumnos que recogen datos y documentos de 
historia local. Así se ha formado, por 
ejemplo, una colección de materiales histó- 
ricos en la aldea de Reselets del distrito de 
Plevensky, constituida por alumnos de las 
escuelas y otros aficionados. La colección 
tiene ya varias secciones y se interesan por 
ella otras aldeas vecinas. En la ciudad de 
Vratsa se ha organizado un club de “jóvenes 
historiadores” y en Mijailovgrad funciona 
un club denominado del “pasado heroico”. 

P e s m ~ e  

En las ciudades y aldeas, los museos 
instalan vitrinas en las que se exponen los 
materiales adquiridos, con breves indica- 
ciones sobre su significación e importancia. 
Las exposiciones monográficas organizadas 
por los museos despiertan vivo interés entre 
la población. 

En su labor de información, los museos 
editan calendarios históricos locales y 
publican multitud de artículos en los 
diarios y revistas. Algunos museos editan 
boletines ; se publican centenares de pros- 
pectos, álbumes, guías, etc., y los museos 
más importantes editan anuarios. 

En los años 1yj7, 19j8 y 1960 se cele- 
braron “Semanas de los Museos y de los 
Monumentos Culturales”, que contribuye- 
ron en gran medida a popularizar los museos 
y a mejorar sus actividades, tanto en lo que 
se refiere a la recopilación de materiales 
como a la labor de educación popular. 

Gracias a las diversas actividades cultu- 
rales desplegadas por los museos, aumenta 
constantemente en nuestro país el interés 
por ellos, como lo prueba el hecho de que 
el número de visitantes haya pasado de 
z 800 000, en 1918, a j zoo o00 en 1960. 

MUSEO DE LA AMISTAD SOVIETOB~LGARA, Sofía 
4. Vista parcial de la exposición: al fondo, 
maqueta luminosa de los satélites soivéticos. 

J. Vista parcial de la exposición instalada 
en 1960: utilización muy acertada de planos 
suplementarios para la colocación de materiales. 

6. MUSEO ETNOGRhFICO NACIONAL, Sofia. 
Vitrina con objeos de hiterro forjado. 

7. MUSEO REGIONAL, Plovdiv. Sección de 
Etnografía: trajes nacionales. Original dispo- 
sición de los materiales expuestos. 

LOS MUSEOS BOLGAROS D E  HISTO- 
RIA NATURAL 

por Néno Atanassov 

El Museo de Historia Natural de Sofía es 
un museo central de importancia nacional. 
Para su disposición se ha seguido un orden 
sistemático en relación con la evolución 
de las especies. Está dividido en tres sec- 
ciones principales : la primera está dedicada 
a geología (paleontología); la segunda, a 
mineralogía (petrografía); y la tercera, a 
zoología. Esta última es la más importante 
de las tres y ocupa 18 salas. 

También se ha organizado una sala dedi- 
cada a la evolución de las especies, en la 
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que se exponen los grandes y pequeños 
biogrupos ilustrados con dioramas. 

La colección de este Museo de Historia 
Natural, uno de los más ricos e importantes 
de la Europa sudoriental, comprende más 
de un millón de ejemplares de 12 o00 espe- 
cies. Algunos de los ejemplares expuestos 
son particularmente raros y preciosos, como 
la colección de insectos del país y del 
extranjero, y las colecciones de animales, 
rocas y minerales, productos petroleros, 
etcétera. 

Entre las curiosidades del Museo pueden 
citarse una variedad de cefalópodos de 
Senones ; una nueva especie de la fauna euro- 
pea, el M~~ozzim~s personafus Ogn., y el 
Cricetzh m&ratorim Pall., especie muy rara 
encontrada en Bulgaria, etc. 

El Museo se encarga actualmente de 
varios estudios científicos y monográficos 
del material expuesto, así como de otras 
investigaciones. Todos estos trabajos están 
dirigidos por especialistas eminentes. 

La naturaleza búlgara está bien represen- 
tada en las colecciones, estudiadas continua- 
mente por alumnos, profesores, catedrá- 
ticos, y también por pintores y escultores, 
etc., que las utilizan para sus investigaciones, 
o como modelo, según los casos. De 60 o00 
a 80 o00 personas visitan anualmente el 
Museo. 

El Museo de Historia Natural de Plovdiv 
está especializado en zonas de la Bulgaria 
meridional y las vertientes de los montes 
Rodopes ; en él se exponen y estudian mues- 
tras de las principales riquezas naturales de 
una de las regiones más interesantes del 
país, para ponerlos al alcance de los visi- 
tantes búlgaros y extranjeros. Tanto las 
plantas, como los invertebrados se han 
dispuesto según la teoría de la evolución y 
la importancia que tienen para la econom’a 
nacional; las aves están clasificadas con un 
criterio ecológico. 

Desde el punto de vista temático, el 
Museo de Plovdiv es el mejor organizado 
del país. 

En el Museo de Historia Natural de 
Kotel se ha reunido la geología, la flora y la 
fauna de la cadena oriental de los Balcanes, 
ajustándose a un plan regional. 

El Museo de Historia Natural de Varna 
se ha especializado en la cuenca del mar 
Negro, desde el litoral de la Dobrudja hasta 
el cabo Eminé en el extremo meridional. 

Se exhiben en el Museo las características 
peculiares de la geología, la flora y la fauna 
de las costas del Mar Negro, que se han ido 
acentuando bajo la influencia del clima par- 
ticular de esta región. 

En muchos otros museos nacionales, 
como los de Jaskovo, Pasardzhik, Blavgoev- 
grad, Pleven, etc., hay también secciones 
especiales dedicadas a la historia natural. 

8. MUSEO DE HISTORIA NATURAL, Sofía. Vista 
de los vestíbulos del primero y segundo pisos. 
9. MUSEO DE HISTORIA NATURAL, Plovdiv. 
Diorama a la entrada del Museo. 
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MUSEOS I N  SITU Y CIUDADES 
MUSEO 

por Velizar Velcov 

Los túmulus que recubren los sepulcros 
tracios se cifran en más de IO o00 en nuestro 
país y constituyen monumentos de parti- 
cular interés. 

El más importante de ellos es el sepulcro 
en forma de cúpula que se encuentra en los 
alrededores de la ciudad de Kazanlik y que 
data de fines del siglo IV y principios del 
III a. de J. C. Su techo y su dromos están 
recubiertos de magníficas pinturas al fresco, 
que están muy bien conservadas y son las 
más antiguas de Europa Sudoriental. Figu- 
ran en ellas el soberano tracio allí sepultado 
y su esposa, así como diversas escenas de 
su vida doméstica y de combates. 

El desarrollo de la vida urbana es el 
rasgo característico de la cultura romana en 
suelo búlgaro. En la antigua Serdika (la 
Sofía actual), se ha descubierto parte de un 
edificio administrativo de la época romana 
(siglos III y IV), de una calle y de diversas 
construcciones de los siglos IV a VI. 

En Escus (actualmente, la aldea de Gui- 
guen) se han descubierto calles, baños 
públicos, una parte del foro, de un almacén 
y de un edificio público cuyo pavimento es 
de mosaico polícromo, con escenas que son 
la primera referencia conocida a la comedia 
“Los Aqueos” de Menandro. 

En la antigua ciudad de Nicópolis ad 
Istrum (actualmente la aldea de Nikup, en 
el distrito de Tirnovo) se ha descubierto el 
foro, diversas inscripciones en griego, el 
teatro y vestigios de calles y edificios públi- 

En Abrit (actualmente Razgrad) las 
excavaciones han puesto al descubierto una 
gran casa, de 80 x 41 metros de superficie, 
con un patio interior y un peristilo. Están 
también muy bien conservadas las murallas 
de Filipópolis (actualmente Plovdiv). 

En cuanto a la cultura búlgara, tienen 
particular importancia las ruinas de las 
ciudades medievales de Pliska, Preslav y 
Tirnovo, la primera de las cuales alcanzó 
una gran prosperidad material en los siglos 
VIII y IX. Particularmente grandiosa es la 
impresión, que producen monumentos como 
el Gran Palacio, que ocupaba una superficie 
de I 378 m2, y la Gran Basílica (99 x 
29,j m), a un kilómetro y medio de la 
Ciudad Interior, que constituye uno de los 
edificios medievales más imponentes conser- 
vados en nuestro país. 

Gran impresión producen en Preslav 
(la capital de Bulgaria en los siglos x y XI) 
la célebre Iglesia Circular Dorada (s.x), así 
como el monasterio de Patleina, que cons- 
tituyó un importante centro cultural en 
aquella época. En Preslav se han descubierto 
también numerosos fragmentos de cerámica 
decorativa y vasos del estilo que lleva el 
nombre de dicha ciudad. Particular interés 
tiene en esta región la escultura rupestre; 
en Madara puede admirarse, tallada en una 
roca, una escena en que se ve a .un caballero 
seguido de su perro; a los pies del caballo 

cos. 

está representado un león y a ambos lados 
y debajo del caballero hay inscripciones en 
griego. Se trata del célebre ‘TabaUero de 
Madara”, notable monumento de la escul- 
tura búlgara del siglo VIII. 

Hace poco se terminaron las excavaciones 
de la colina de tzarevets, cerca de Tirnovo, 
habiéndose descubierto los cimientos del 
Palacio Real, de la Iglesia de Santa Petka y 
de las murallas circundantes. También se 
han encontrado los vestigios de un grupo 
de viviendas y de otras dependencias del 
Palacio, así como de la residencia de los 
patriarcas búlgaros. 

Nesebar es la ciudad búlgara en que más 
abundan los vestigios medievales. Entre ellos 
cabe mencionar las siguientes iglesias : 
“la Antigua Metropolitana”, del siglo VI, 
las de San Juan y de San Esteban, de los 
siglos x y XI, c‘Pantokrator”, “Aliturgue- 
tos” y de los Arcángeles Gabriel y Miguel, 
de los siglos XIII y XIV. No sin razón se 
considera a esa ciudad como “museo de la 
arquitectura religiosa de los Balcanes”. 
También se han conservado en buen estado 
las murallas que la rodeaban, y en las que 
pueden distinguirse los vestigios de las 
épocas sucesivas : helenística, fines del 
Imperio Romano y Edad Media (siglos III a. 
de J. C., IV y XII de nuestra Era, respecti- 
vamente). 

Entre los lugares de importancia museo- 
lógica cabe mencionar, por sus edificios de 
estilo Renacimiento búlgaro (siglo XIX), las 
ciudades y aldeas como Geravna, Kopriv- 
chtitza, Ploodiv y Tirnovo. 

La arquitectura de las casas búlgaras de 
madera, especialmente las edificadas en las 
regiones montañosas, presenta gran interés 
tanto en el interior como en el exterior de 
las construcciones. Particularmente notable 
es en ellas la ornamentación de madera, que 
transformaba los techos y otros elementos 
arquitectónicos en verdaderas obras de 
arte. Las casas de Melnik se distinguen por 
la originalidad de su aspecto exterior: 
zócalo de piedra, logias con balcones y 
numerosas ventanas. La célebre casa de los 
Tsindarov, en Melnik, tiene en una de sus 
habitaciones un bello artesonado barroco. 

IO. Fresco del sepulcro de Kazanlik. Arte de la 
antigua Tracia. 
II. Calle de una antigua ciudad romana (Nico- 
polis ad Istrum) (siglos 11-111 de nuestra era). 

1z.Tirnovo : restos del Palacio Real del Segundo 
Imperio búlgaro (siglos XII-XIII). 

13. Pliska, capital del Primer Imperio búlgaro: 
restos del Gran Palacio (siglo IX). 
14. La ciudad museo de Nesebar: Iglesia de 
San Esteban (siglos x-XI). 
IJ. Plovdiv: calle antigua en el Museo in sitg 
(siglo XIX). 

LA ARQUEOLOGfA E N  LOS MUSEOS 
NACIONALES D E  BULGARIA 

por Christo Djambov 

El Museo Nacional Arqueológico de Sofía 
tiene particular importancia por su labor 



de investigación científica y por la riqueza 
de sus colecciones. Los objetos expuestos 
en las salas corresponden a las tres secciones 
principales : prehistoria, edad antigua y edad 
media. La primera comprende vestigios de 
viviendas primitivas, utensilios de piedra y 
de hueso, objetos del culto, etc. (IV-II mile- 
ni0 a. de J. C.). En la segunda figuran obras 
de grandes artistas griegos de los siglos VI 
al IV a. de J. C., y notables obras romanas 
de los siglos II a VI. 

En la sección de la Edad Media predo- 
minan los vestigios de la cultura y del arte 
eslavobúlgaro. Figuran allí los objetos 
descubiertos en las antiguas capitales búl- 
garas de Pliska, Preslav y Tirnovo : inscrip- 
ciones y bajorrelieves de los siglos x y XI, 
utensilios y ornamentos de los siglos VIII 
y IX, iconos búlgaros de los siglos XIII y XIV, 
una colección de monedas, etc. Puede 
admirarse también all.í una importante 
colección de vasos, objetos del culto y 
varios iconostasios de gran valor artístico, 
de madera tallada y con pinturas. 

El Museo Arqueológico de Plovdiv puede 
considerarse como el museo de la civili- 
zación tracia en Bulgaria. En él se custodia 
un tesoro Único en su género: los nueve 
vasos de oro de Panagurichté. 

Las secciones arqueológicas de los Museos 
de Varna y Burgas han incorporado a sus 
colecciones objetos de origen griego descu- 
biertos en las antiguas colonias griegas de 
Apolonia (Sozopol), Varna, Mesambria 
(Nesebar), Anjialo (Pomorié), etc. 

Los museos de Ruse, Tirnovo y Kolorov- 
grad poseen muchos de los objetos encon- 
trados en las antiguas capitales búlgaras de 
Pliska y Preslav, en la región del noreste, 
donde abundan los monumentos antiguos. 
Entre los objetos expuestos figuran mosaicos 
polícromos, frescos, fragmentos de tejidos 
de oro, ornamentos, coronas reales, etc., 
que atestiguan la riqueza y el boato de la 
aristocracia feudal búlgara de los siglos XIII 
y XN. Tiene también gran interés, por su 
variedad, la colección de cerámica búlgara, 
única por su estilo y perfección artística. 

En la presentación de los materiales 
arqueológicos se aplica por lo general en 
Bulgaria un criterio cronológico. 

MUSEO ARQUEOL~GICO NACIONAL, Sofía 
16. Vista exterior. Bajo el pórtico, el lapidarium 
del Museo. 
17. Vista general de la planta baja : al fondo copia 
del " Caballero de Madara " bajorrelieve escul- 
pido en una roca (siglo IX). 

18. MUSEO REGIONAL, Tirnovo. Vista general 
del edificio, construido en 1950-1953. 
19. Vista general de la sección dedicada a la Edad 
Media. 
2 0 .  MUSEO REGIONAL Vidin. El lapidarium 
interior con esculturas antiguas. 

LA GALERfA NACIONAL D E  BELLAS 
ARTES DE SOFÍA 

por Nikolai Chmirguela 

La historia de la Galería Nacional Búlgara 
es muy breve, pues se creó hace trece años. 

El museo está dividido en cuatro sec- 
ciones: Edad Media y Renacimiento, 
periodo comprendido entre la liberación 
nacional (1878) y el 9 de septiembre de 1944, 
arte contemporáneo a partir de esta última 
fecha, y arte extranjero. 

En la sección de arte medieval y del 
Renacimiento las artes plásticas están úni- 
camente representadas por iconos, pinturas 
o grabados. Como muestras del arte búlgaro 
de esta época merecen señalarse el icono de 
San Todor (siglo IX) descubierto en Preslav, 
así como el león de Stara Zagora, bajorre- 
lieve de piedra procedente de un altar del 
siglo IX. Hay también iconos de fines del 
siglo XI (los Tres Santos y otros), y entre 
ellos se destacan: San Jorge coronado, de 
fines del siglo XI o principios del XII, y el 
Cristo de Kremikovtsi, del siglo XIII. Un 
icono monumental, del siglo XIV, repre- 
senta a Jesucrito, la Virgen y San Juan 
Bautista. El estilo tiene el realismo del 
Renacimiento, realismo que ya apuntaba en 
los frescos de la Iglesia de Boyana (1259), 
en los alrededores de Sofía. 

A fines del siglo XVIII y a principios del 
XIV comienza la pintura en Bulgaria a ser 
un arte laico que representa al hombre 
contemporáneo. El artista más eminente de 
la época es zajari Zograf (I~IO-I~J~), 
representado, en este museo, por tres cua- 
dros entre los que figura su autorretrato, 
considerado como obra maestra del rena- 
cimiento búlgaro y la mejor obra de este 
periodo. Pertenece también a esta escuela de 
pintura local el autorretrato de Gueorgui 
Dantchov y el retrato anónimo de Gueorgui 
Pasarbachiliski. 

Después de la liberación del yugo turco 
(1878), el arte búlgaro fue influenciado por 
el arte occidental del siglo XE. Sus más 
notables representantes son Ivan Mrkvichlra 
y Yaroslav Veshin. 

En la sección de arte posterior al y de 
septiembre de 1944 se exponen retratos, 
bodegones, paisajes y composiciones de 
diversos artistas entre los que descuellan 
Ilia Petrov, N. Mirchev, Stoyan Venev, 
etc. 

En la sección de arte extranjero pueden 
admirarse obras de Palma el Viejo, Ticiano, 
etcétera, y de Carlo Cara, Jules Pasquin, etc., 
entre los pintores modernos. Hay además 
en la sección de escultura obras de Rodin, 
Daumier, etc. La colección de grabados 
contiene obras de Rembrandt, Goya, 
Durero, Daumier, Steinlen, Kete Kolwitz, 
Picasso, Rafael, etc. 

Recientemente se han inaugurado galerías 
de pintura en las principales ciudades del 
país (Plovdiv, Burgas, Varna, Ruse, Pleven, 
Vidin, Kazanlyk, así como en algunas aldeas 
como, por ejemplo, en Bregovo, en el 
distrito de Vidin y algunas otras. 

GALERIA NACIONAL DE BELLAS ARTES, Sofía 

21. Vista exterior. 

22. Vista parcial de la exposición de iconos. 

23. Vista parcial del interior. 

UTILIZACIÓN DE PELfCULAS 
CULTURALES Y CIENTÍFICAS 
EN LOS MUSEOS 

Estudio estadístico y cualitativo de una 
encuesta conjunta de la Unesco y del ICOM, 
por Jacques Durand, experto en estadística 
(fig. 24-44 

En la actualidad, sólo una infima parte del 
público que más podría interesarse por las 
películas culturales y científicas1 en forma 
de documentales de corto o medio metraje, 
tiene ocasión de verlas en las salas comer- 
ciales. Hasta ahora apenas se han explotado 
las grandes posibilidades que tienen organis- 
mos culturales como los museos, las univer- 
sidades y las bibliotecas, para utilizar y dar 
a conocer esas películas, cuando son 
precisamente características del siglo xx 
tanto la vulgarización científica y artística 
como la pasión por el cine, tan manifiesta 
en la juventud. 

Para fomentar la difusión y, por consi- 
guiente, la producción de estos documen- 
tales, la Unesco ha emprendido el estudio 
metódico de las posibilidades que hay de 
crear circuitos especiales de distribución para 
el público que lógicamente se interesa por 
ellos. 

Entre los sectores interesados, los museos 
del mundo entero constituyen un potencial 
de utilización y de difusión de suma impor- 
tancia. Son órganos de investigación y con- 
servación, pero son también instituciones 
educativas. Esta función, así como las otras 
dos, la ejercen en numerosas esferas y en 
beneficio de públicos muy diversos. 

Al público de los museos de arte pueden 
interesarle los documentales del tipo pelicula 
de arte, que traten de los problemas de 
estética, de estilo, de escuela, de tCcnica, de 
contexto económico, social e ideológico 
de las obras, del arte culto, primitivo o 
popular, y que narren biografías de artistas, 
expliquen los principios y los métodos de 
la conservación de las obras de arte, 
etc. 

Al público de los museos de arqueología 
y de historia pueden interesarle los docu- 
mentales sobre los lugares y monumentos 
de carácter arqueológico e histórico, o los 
métodos y descubrimientos de las excava- 
ciones, las películas que evocan grandes 
figuras, acontecimientos, movimientos 
sociales y hechos característicos del pasado, 
con los testimonios materiales de la icono- 
grafía, los escritos, las fuentes orales, etc. 

El público de los museos etnológicos y 
folklóricos se interesará por los documentales 
que ilustren, mediante objetos de museo, 
o mejor aún, gracias a escenas y graba- 

I. Entendemos aquí por pclicula científica un documental 
de corto o medio metraje en el campo de las ciencias exactas 
y naturales, principalmente destinado a un pdblico no 
profesional más o menos escogido. 

La presente encuesta no comprende la pelicula científica 
utilizada en ciertas disciplinas como medio auxilia de 
investigaci6n y que s610 intexesa a los expertos, con temas 
que pueden referirse tanto a las ciencas naturales y exactas 
como a las demás. 
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ciones recogidas sobre el terreno, los 
modos de vida, la cultura material, las 
estructuras sociales, las lenguas, las artes 
plásticas, el teatro, la coreografía, la música 
y la poesía de las sociedades arcaicas vivas, 
así como los problemas de la protección de 
las culturas regionales, etc. 

El público de los museos de ciencias 
naturales puede interesarse por documentales 
relativos a la sistemática, la biología, la 
ecología de las especies vegetales y animales, 
la explotación de los recursos naturales, la 
protección de la naturaleza, etc. 

Al público de los museos científicos y 
técnicos se le pueden ofrecer documentales 
sobre las diversas disciplinas y los nuevos 
descubrimientos y aplicaciones, así como 
biografías de inventores, etc. 

Por último, al público de los museos de 
otros tipos podrá interesarle los documen- 
tales sobre la interdependencia de las 
culturas, los problemas de los países en 
vías de rápido desarrollo, etc 2. 

La actividad educativa de los museos 
podría ser así tanto más eficaz cuanto que 
la película, verdadera exposición móvil, 
responde admirablemente a la sensibilidad 
del público contemporáneo, sobre todo de la 
juventud, cuyo interés tratan precisamente 
de captar los museos. 

Para saber de qué medios técnicos dis- 
ponen ya los museos, la Unesco encargó 
al ICOM que hiciera un inventario mundial 
de las salas de proyección existentes en ellos. 
Con ese fin, se preparó un cuestionario sobre 
el equipo cinematográfico de cada museo, 
sus modalidades de empleo de las películas 
culturales o científicas, y el interés que 
pudiera tener en la creación de un circuito 
internacional de distribución3. 

De los 15 o00 museos que aproximada- 
mente existen en el mundo, se entró en 
contacto con más de 4 000, en III países 
o territorios, por considerar que estaban 
en condiciones de contestar útilmente. 

El 3 0  de abril de 1962 se comenzó a 
enviar el cuestionario y el 1.0 de noviembre 
ya se había recibido un millar de respuestas4 
que fueron objeto de un análisis estadístico 
y cualitativo cuyos resultados publicamos 
en este trabajo. 

La encuesta puso claramente de manifiesto 
hasta qué punto casi todos los museos 
desearían disponer de mayores facilidades 
para la utilización de películas culturales y 
científicas. La Unesco tiene el propósito de 
estudiar las medidas prácticas que podrían 

z. En el coloquio de expertos de museos, de cine y de 
televisi6q organizado por el ICOM con los auspicios de 
la Unesco, con motivo de la Exposici6n Universal e Inter- 
nacional, comenzaron a estudiarse estos problemas en 
Bruselas, del 8 al II  de julio de 1958. Las recomendaciones 
del coloquio aparecieron en ICOM News - Nouvelles 
de Z'Icom, octubre-diciembre de 1958, vol. II, n.o 5-6. 
Vkase en particular la recomendacidn n.0 4. 

3. Con ese cuestionario, muy detallado, se enviaba una 
tarjeta que permitía al museo, contestar negativamente o 
anunciar que contestaría m6s adelante. 

4. El ICOM sigue recibiendo muchas respuestas. El 
estudio complementario de que serhn objeto se publicari 
en un próximo ndmero. 
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adoptarse para satisfacer esa necesidad. Se 
tiene el propósito de celebrar en un porvenir 
próximo una reunión del Comité Interna- 
cional de Cine y Televisión del ICOM, que 
patrocinaría la Unesco. 

CONCLUSIONES GENERALES 

Del examen de las I o00 respuestas1 recibidas 
por el ICOM se desprenden las siguientes 
conclusiones : 
Los museos que disponen de un equipo 

de proyección cinematográfica represen- 
tan un mercado potencial interesante 
(j16 instituciones, IZO o00 plazas, 
6 IOO o00 espectadores) que no se utiliza 
plenamente en la actualidad (en la mitad 
de los museos, una plaza es ocupada, por 
término medio, menos de 20 veces por 
año). 

El proyecto relativo al circuito interna- 
cional de difusión de películas ha sido 
favorablemente acogido por la gran 
mayoría de los museos (4 jz respuestas 
afirmativas). Se explica este interés por 
las dificultades con que tropiezan actual- 
mente para procurarse las películas que 
necesitan. 

La realización del proyecto no planteará 
problemas técnicos o lingiiísticos : en 
efecto, casi todos los museos disponen 
de equipos análogos (16 mm., sonido 
Óptico, en el 88 % de los museos) y 
piden las mismas lenguas (inglés : 70 yo). 

En cambio, el proyecto corre el riesgo de 
tropezar con dificultades de financia- 
miento. En  la mayoría de los casos los 
museos no cobran entrada para sus 
sesiones de cine, y no proyectan más 
que películas ofrecidas gratuitamente. 

CuadTo I 
Distribución de las respuestas en función 
del equipo de los museos (categorías I a 8) 
[número de museos] 
I. Número de respuestas 
II. Tienen equipo: A, en el museo; B, fuera 

del museo; C, equipo ocasional; D, en 
curso de instalación; E, no indicado 

III. Proyectan adquirir equipo: A, antes de 
1965 ; B, fecha no indicada 

IV. No tienen equipo ni proyectan adquirirlo 

Cridnro 2 
Campos de actividad de los diversos museos 
(categorías I a 5 )  [número de museos]. 
A. Número Total de museos 
B. Arte 
C. Arte moderno 
D. Historia, arqueología 
E. Etnografía, folklore 
F. Ciencias exactas y naturales 
G. Ciencias y técnicas 
H. Regional 
I. Especializado 
K. Universitario 
L. Otros y no indicados 

I. S610 se analizaron las respuestas recibidas antes del 
I de noviembre de 1962. 

Cnadro 3 
Campos de actividad de los diversos museos 
(categorías I a 5 )  [en porcentaje del número 
de museos de cada país] 
A. Arte 
B. Arte moderno 
C .  Historia, arqueología 
D. Etnografía, folklore 
E. Ciencias exactas y naturales 
F. Ciencias y tkcnica 
G. Regional 
H. Especializado 
I. Universitario 
Nota : 
El total de cada linea es superior a 100, ya que 
un gran número de museos pertenecen a varias 
categorías a la vez. 

Caadro 4 
Número anual de visitantes (categorías a 

A. Número de museos que contestaron a esta 
pregunta. Entre paréntesis se indica el 
número de museos que contestaron a la 
encuesta 

B. Promedio de visitantes por museo 
C. Categoría 

a 3) 

Cuadro y 
Promedio de plazas por museos (categorías 

A. Número de museos que contestaron a esta 
pregunta. Entre paréntesis figura el número 
de museos que contestaron a la encuesta 

1 a 3) 

B. Promedio de plazas por museo 
C. Categoría 

Cz{adro 6 
Estimación del número total de plazas 
A. Categoría (I) 
B. Categoría (2) 
C. Categoría (3) 

Caadro 7 
Situación de la entrada en la sala (categoría I) 
[número de museos] 
A. Total 
B. Entrada en el interior del museo 
C. Entrada fuera del museo 
D. Dos entradas 
E. No indicada 
F. Porcentaje de salas con una entrada en el 

interior del museo 

Cuadro 8 
Características del equipo (categorías I a 4) 
[número de museos] 
I. Número total de museos (estas cifras no 

pueden compararse con las de las columnas 
siguientes, que sólo se refieren a las salas 
que indicaron las características de su 
equipo). 

II. 16": 
A. dptico 
B. Magnético 
C. Optico y magnético 
D. No precisado 
E. Total 
III. 3 5  mm: 
A. optic0 
B. Magnético 



C. óptico y magnético 
D. No precisado 
E. Total 
IV. Cinemascope 

Cuadro 9 
Características del equipo sonoro (categorías 
I a 4) [porcentaje de museos según el 
formato utilkado] 
I. 16 mm: 
A. Óptico 
B. MagnCtico 

A. Óptico 
B. Magnético 

Cuadro ro 
Número anual de espectadores : promedio 
por museo (categorías I a 3) 
A. Número de museos que contestaron a esta 

pregunta. Entre paréntesis se indica el 
número de museos que contestaron a la 
encuesta 
Promedio de espectadores por museo 

II. 35 mm: 

B. 
C. Categoría 

Cuadro Ir 
Número anual de espectadores : promedio 
por plaza (categorías I a 3) 

Ctdadro rz 
Evaluación del número total de espectadores 
(categorías I a 3) 

Cuadro 13 
Precio de la entrada en las sesiones cinema- 
tográficas (categorías I a 3) [número de 
museos] 
I. Distribución de los museos según el precio 

de la entrada : A, entrada siempre gratuita ; 
B, entrada siempre de pago; C, entrada 
gratuita o de pago, según las sesiones; 
D, no contestaron 

II. Distribución de los museos de entrada de 
pago: A, entrada a precio reducido o 
gratuita para ciertas personas; B, no se 
conceden reducciones ; C, no contestaron 

Cuadro r4 
Interes que suscita el proyecto de circuito 
internacional. “Si un organismo interna- 
cional creara un sistema de distribución de 
películas especializadas, desearía usted 
utilizar sus servicios?” (categorías I a 8) 
[número de museos] 
I. Museos equipados (categorías I a 5 )  
II. Proyectan adquirir equipo (categorías G a 7) 
III. No proyectan adquirir equipo (categoría 8) 
A. Sí 
B. No 
C. No contestaron 

Cuadro r j  
Museos que desean utilizar el sistema inter- 
nacional de distribución de películas (cate- 
gorías I a 8) [distribución por lenguas] 
I. Número de museos 
II. Porcentaje del total 
A. Total 
B. Inglés 
C. Francés 
D. Alemán 
E. Espaiiol 

LA CERAMICA MEDIEVAL 
CHECOESLOVACA 

por 2. Drobna 

Desde mediados de 1962 hay en el Museo 
Nacional de Praga una exposición, que 
ocupa jbo  m2 de superficie, dedicada a la 
cerámica checoeslovaca de la Edad Media. 

Organizada por el Departamento de 
Historia y Arqueología del Museo Nacional, 
la exposición comprende un millar de piezas 
de las colecciones de éste y de varios museos 
provinciales, y pone en evidencia que la 
cerámica medieval es fuente importante de 
documentación sobre la civilización y la vida 
cotidiana en la Edad Media, además de ser un 
modo de expresión profundamente popular. 

Los testimonios que aporta la obra de los 
ceramis tas medievales aparecen por todas 
partes, desde la vajilla doméstica, pasando 
por la cerámica técnica metalúrgica y utili- 
taria, hasta las nervaduras en cerámica de 
las bóvedas de las catedrales de la Edad Media. 

Con esta exposición el Museo Nacional 
se propone contribuir al establecimiento 
de la cronología de la cerámica medieval 
checoeslovaca y a determinar su tipologia 
característica. 

Para ello se han utilizado tres puntos de 
referencia : 
a)  Las vasijas en las que el hombre medieval 
escondía las monedas antes de enterrarlas ; 
estas monedas permiten determinar con 
bastante exactitud, previa rigurosa selección, 
en qué fecha se ejecutaron las vasijas. Se han 
reunido en la exposición casi todas las 
vasijas de cerámica que contenían monedas 
acuñadas en territorio checoeslovaco entre 
el siglo XI y la segunda mitad del siglo XIV; 
b) Algunas circunstancias históricas : apari- 
ción o desaparición de una localidad, aldea 
o castillo; 
c) Estudio del material encontrado en las 
excavaciones, que debe basarse en una estra- 
tografía exacta de las capas sedimentarias 
naturales y de las correspondientes correla- 
ciones históricas. 

Partiendo de estos puntos de referencia los 
organizadores han supuesto que la evolución 
dela cerámica revistió diferentes aspectos 
según las regiones y que había una diferencia 
cualitativa entre la cerámica rural y la urbana. 

La primera hipótesis queda plenamente 
confirmada en la exposición; la demostra- 
ción de la segunda es difícil porque el 
tráfico comercial suele eliminar las diferen- 
cias de esa indole. 

No obstante, partiendo de ambas hipótesis 
los organizadores han distribuido las cerá- 
micas expuestas en diez grupos que corres- 
opnden a las regiones actuales de la Repú- 
blica checoeslovaca. Los objetos de cada 
región están reunidos en una vitrina de 
dos metros de alto por dos metros de ancho 
y 60 cms de profundidad, y distribuidos 
por orden cronológico o de abajo hacia 
arriba, es decir que los más antiguos se 
encuentran en la parte inferior de la vitrina. 

Dos vitrinas están dedicadas a Praga : una 
de ellas a la cerámica de viviendas burguesas 
y la otra a objetos procedentes del castillo. 

A la entrada de esta exposición de cerá- 
mica presentada conforme a un plan regional 
hay una vitrina con objetos en otras materias 
(vidrio, madera, zinc, cobre, etc.), a la que 
siguen tres vitrinas dedicadas a las múltiples 
funciones de la cerámica medieval. 

Dos vitrinas están dedicadas especia-1 
mente a las baldosas y copas moravas de 
Lostice, creaciones estas últimas del arte 
popular que datan de la segunda mitad 
del siglo xv. 

Las vasijas destinadas a guardar monedas 
están colocadas en una mesavitrina. 

Aunque dedicada principalmente a la 
cerámica, también hay en la exposición 
documentos relativos a las corporaciones, 
moldes para la elaboración de baldosas en 
relieve, etc. 

El material documental auxiliar (la repre- 
sentación de los objetos en el arte medieval) 
se ha utilizado con parsimonia, pero el 
público puede perfeccionar sus conoci- 
mientos del tema asistiendo a la proyección 
de una película corta preparada con este hn 
y dividida en tres partes: a) imágenes de la 
vida medieval según los frescos checos del 
siglo XIV; b) evolución de la cerámica 
husita en Bohemia meridional desde princi- 
pios del siglo x v ;  c) explicaciones relativas 
al descubrimiento de las vasijas de cerámica 
con piezas de moneda y a los métodos utili- 
zados para determinar la fecha de cada una 
de ellas. 

Desde el punto de vista científico esta 
exposición se completará con la publica- 
ción de un catálogo completo de la cerámica 
medieval (fechada con ayuda de las monedas 
encontradas en las vasijas) y de una colección 
de estudios sobre la cerámica medieval 
checoeslovaca. 

NÁRODNÍ MUZEUM. Exposición de cerámica 
medieval checoeslovaca 
43. Panel mural: esquema de una tipología de 
la cerámica medieval (siglos XI a XIV). 

44. Vista de la sala de cerámicas eslovacas ; copas 
de Lostice; cerámicas fechadas con ayuda de 
las monedas que contenían. 
4 j .  Cerámica de Bohemia Central y Meridional, 
y cerámica de Praga (ciudad y castillo). Cerámica 
utilitaria; cerámica arquitectónica, etc. 
46. Vista de una vitrina con objetos procedentes 
de la Eslovaquia Occidental ; cerámicas descu- 
biertas en sitios rurales (siglos XII y XIII) 
durante las excavaciones hechas con los auspi- 
cios del Instituto de Arqueología de la Acade- 
mia de Ciencias Eslovacas. 
47. Cerámica de Eslovaquia Occidental, Central 
y Oriental. En la vitrina de la izquierda (primer 
plano) : las vasijas de Lostice. 
48. Vitrina con copas y vasijas de Lostice 
(segunda mitad del siglo xv). 
49. Reconstrucción del hogar de una cocina 
típica (“ cocina negra ”) de una residencia 
burguesa. 
JO. Muestras para una tipología de piezas de 
cerámica. 
j z .  Cerámica de los paises checos y moravos. En 
la vitrina de la izquierda (primer plano): bal- 
dosas con relieves. 
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MY3EB HAPOAHOn PECIIYBJIBKW 
BOJII'APHB 

Myseitmoe neno B Eonrapmx BOBHHKJIO 

neHmm nepme marm cAenam nnmb nome 

m a  (1878 r.). 
I 'ny60~ne coqHamHbIe 15 KYJIbTYpHbIe 

n p e o 6 p a s o ~ a ~ ~ r r ,  n p o ~ s o m e ~ p "  B Harue& 
cTpaHe nocne 9-ro c e ~ ~ a 6 p ~  1944 roga, 
C K ~ S ~ J I H G ~  H Ha p a s s n ~ ~ e  ~ y s e e ~ .  I'ocy- 

~ y s e ~ x .  OHO 0 6 e c n e ~ 1 l ~ a e ~  MaTepHamHae 

naJrbHe&mero ~ ~ ~ B ~ ~ T M B ~ H M R  ~ y s e i t ~ o r o  
nena. 

HHX ~ y s e ~ x  m 130 ~ y ~ e f i ~ b ~ x  KomeIcqmx 

CpaBHHTeJIbHO HeRaBHO. B 3TOM HalIpaB- 

OCBO60WAeHHa EOJIrapHEI OT Typeqxoro 

AapCTBO IIpORBJIReT 6onbmy10 sa6o.r~ O 

YCJIOBMR H CTaBIiT HOBhIe 3aAasEi B 4eJIRX 

B 128 qeHTpaJIbHbIX H MeCTHbIX Hapon- 

COTHH p a 6 0 ~ ~ m ~ o ~  My3eeB CO~IIP~IOT, CO- 
XpaHfIIOT H H5ysaIOT IIaM5ITHHKH KYJIbTYPbI 

AJ(MHRHCTPaTMBH0e H MeTOnII¶eCKOe py- 
KOBOACTBO My3eRMIl HaXOAHTCR B PyKaX 
MHHItCTePCTBa lIpOCBeIQeHHR H KYJIbTYPbI 
H B pyKaX MeCTHbIX OpraHOB HaPOnHOfi 
BJIaCTH. 

OCHOBHbIMH THIIaMII qeHTPaJIbHbIX H 
MeCTHbIX MyseeB, KOTOpHe MOrYT HaTb 

HbIX OCO6eHHOCTRX My3eeB, a TaKWe y1 06 

Hame& CTpaHbI. 

60~1ee nomoe rrpegcTasneHHe o xapamep- 

HX Konnercqmx H sanasax, RBJIRIOTCR: 
k?y3eu apxeonozuu.  TO cTapeMmEie MY- 

a e f i ~ ~ e  yspeXneHm cTpaHm Ha ocHoBe 
apxeonormecmx iwaTepxaJroB OHM oTpa- 

H mKyccTBo 60~1rapc~oro Hapona, a TaKxe 
HaponoB H nneMeH, HacemBnmx Ham1 
~ ~ M J I E I  B Teseme Be" 

B npHponosensecmx ~ y s e ~ x  coxpaHFi- 
IOTCR ~ K C I T O H ~ T ~ I  , n o ~ a s b ~ s a m q n e  passn- 

3m~ozpa@u.uecxue aiy3eu ~ H ~ K O M R T  no- 

XaIOT IICTOPHIO , MaTepHaJrbHyIO KyJIbTYPY 

THe m B O &  H HeXHBOfi IIpHpO~bI CTpaHbI. 

ceTmeJIe& C 6 o n r a p c ~ ~ ~  HaqHOHaJIbHbIlM 
BTHOrpa@H¶eCKZlM HaCJreppeM. 

6 0 p b 6 ~  COXPaHRIOT noporne PeJIHHBHH Be- 
Myaeu Haquonanbno - ocso6oaumenbxoü 

nvrsaBo& 60pb6b1 60nrapc~oro Hapona 3a 
o c ~ o 6 o ~ j q e ~ ~ e  OT TypeqKoro nra. 

EoraToM KonJreKqaeM Emir, 6pommp, 
JIHCTOBOK, @oTorpa@Hik, S H ~ M ~ H  H o p y m a  
aHTH#allIECTCKHX IIOnIIOJrbHbIX OprEìHH3a- 
IJ@, BOCCTaHHH¶eCKIIX H IIapTH3aHCIEHX 

3TaIIbI peBOnIOqHOHHO& 60pb6b1 pa6osero 

pa6osero peBOJIIOqHOHHOr0 ABZlWeHHfI. 

HaJIbHW XyAOXeCTBeHHaR FaJIJIepeR IlOKa- 
3bIBaIOT pa3BHTHe H306paalf~enb~oro HC- 
KyCCTBa BOJlrapHH. 

CopOK TPH ,I(OMa-My3elf ITOCBRqeHbI IlEl- 

O T P R ~ O B ,  mnnmcTpnpyIoqzix p a a ~ ~ n s ~ ~ e  

Knacca Eonrapma, pacrroaaram MYZJ~H 

Hecmb ïvecTHbIx rannepefi H Haqrao- 

MFITH BbIAamqHxcR mcTopHsecmix neme- 
xefi . 

B nocnepme ron= B 1TJroBnme, ManaHe, 

TM htyaeu coquanucmu.uecKozo cmpoumeab- 
cmsa. nx sanasa COCTOHT B TOM, 9 ~ 0 6 ~  

~HmTposrpaAe, T o ~ 1 6 y x n ~ e  Ei AP. OTKPbI- 

Ha OCHOBe BHI(eCTB€?HHbIX MaTepHaJlOB OT- 

XVI 

KYJIbTYPHO MACCOBAR 
AERTEJIbHOCTb BOJII'APCKHX 
MY3EEB 

Myseii B EOJIrapHH RBJIFIIOTCR He TOJIbKO 
HapHbIMEI HHCTIXTYTaMIï &I OCHOBHbIMII 

XpaHHJIHqaMH IIaMfITHHKOB KYJIbTYPbI, HO 
II BaWHbIMIl ICYJIbTYPHO-TIPOCBeTHTeJIbCKH- 

CaMbIe pas~oo6pas~b1e MepOnpHRTHR KYJIb- 
TYPHO-MaCCOBOa H lTpOCBeTHTeJIbIIoi;rTTeJIbHO& pa- 

B a x x "  MOMeHTOM H OCHOBHO$i @OpMo& 
pa6o~b1 C IIOCeTHTeJIRMH RBJIReTCR 3KC- 

IIOC€?THT€?JIe& C l?JIaBHbIMH MOMeHTaMH MY- 

HbIMEI HHTepeCyIOII(HMH HX n p o 6 n e ~ a ~ ~ .  

MII yspexqeHtIfiM%i. Mysex OpraHH3yIOT 

GOTH cpepi MIIJIJIHOHOB noceTurTeneM. 

KypcoBonsecKacr: 6ece~a .  OHa SH~KOMHT 

3e i t~08  BKCIIOSH~EIIH, a Tawse H c oTnenb- 

Kax @opMa pa6o~h1 mHTepecHa H y s e 6 ~ o -  
n p o r p a m "  6 e c e ~ a  HJIR yseHHxcoB. 

IIpn ~ y s e ~ x  C O S ~ ~ I O T C R  p a a n ~ s ~ b ~ e  

B HameB cTpaHe n s y s e ~ ~ e  npomnoro 
Kpyxm. 

POAHOF0 HpaR CTaJIO MaCCOBbIM HBHXe- 
HHeM. B IJIIEOJIaX #pKqZiOHHpYH)T MHOrO- 

peg e0608 5aAa¶y c06xpa~b BeIUeCTBeHHbIfi 
H AOKYMeHTaJIbHbIfi MaTepHaJI O npOIUnOM 

sncaeHHbIe xpyw~m,  KoTopue C T ~ B R T  ne- 

CBoero Kpasr. 3acnyXmsaeT BmmaHHe MY- 
3 e f i ~ a ~  Konnerxqm B cene Peceneq, IIne- 
BeHcxoro pa&oHa. IIPH n o ~ o q ~  yseHHKoB 

paspocnacb - ~ 0 3 n a ~ b 1  y x e  HecKomKo 
oTneneHH%r H npHsneKaeT J I I O ~ H T ~ J I ~ B  c 
cocenmrx cen. B ropone Bpaqa opram- 

MnxafinoBrpage #JTHKqHOHHpYeT ICJIY~ 

d'eponsecxoe npomzoe)). 
Ha  noAxoaRm[eM MecTe B roponax H 

cenax q 3 e x  cTaBm BHTPHH~I, B KOTOP~IX 

H aO6pOBOJfbHbIX COTPy,I(HHKOB KOZJIeKIpWI 

30BaH K J I Y ~  MOJIOAbIX MCTOpIiKOB, a B 

I-IPBPO,D,OBEHYECKBE MY3EH 
B BOJII'APHB 



MY3EmHbIE 3AIIOBEAHHRDI 
II I'OPO)J,A-MY3EI4 

&B. Boam II ~ C B .  C T e @ a m  (x-XI B.), 

r e m  I'aspnm M M H x a n n o  (XIII-XIV BB.). 
<~aHTO€CpaTOp>> , <AJiEITyPreTOC)>, ({ApxaH- 

H e n a p O M  HeceGp Ha3bIBaH)T ((MyseeM 

B XOpOIIIeM COCTORHHEI II IcpeIIOCTHaR 
~ ~ J I K ~ H C K O ~ ~  n;epKOBHOtk apXEITeKTyphD). 

cTeHa ropona, c o x p a m s m a R  cnenu pa3- 
JIH9HbIX CTPOIITeJIbHbIX IIepEIOAOB : BJIJIH- 

HZICTLI¶eCIEOfi 3IIOXH (III B .  A 0  H. 3.),  
lIO3~HepHMCIFOfi 3IIOXH (VI B. KO H. 3.) 
H c p e n H e s e I c o s b s  (XII-XIII B.). 

Oco6oe cpentï ~ y s e h b ~ x  sanoaen- 
HHIEOB S ~ H E I M ~ I O T  ropona H CeneHmR c no- 

p o m n e H H a  (XIX B.) - Xepama, KOIIPHB- 
"iqa, ITJIOB~HB , T ~ H O B O .  

EonrapcxaE nepeBRHHasr apxmemypa, 
n p e q e  mero B roponax EI cenax B ropax, 

MaMH B 6onrapc1co~ CTHJIe, 3lTOXLI B03-  

,I(OCTHrJIa 3Ha9lTTeJIbHbIX yCIEXOB B CTPOH- 
TeJIbCTBe ( B H e m e M  H BHYTpeHHeM). BOJIb- 
IUyN) POXb B XYnOHEeCTBeHHOM O#OpMJreHHJZ 
YIIOMEHYT~IX HOMOB carpana peab6a no 
R e p e B y ,  npespaqasmaa IIOTOJIIUX H R p y r H e  
, q e p e s R m m e  ReTanm B n o p " m e  xyno- 

no moefi m e m e f  apxwremype n o M a  
31FeCTBeHHbIe IIpOH3BegeHEE. OPHl?HHaJlbHbI 

B M e J r b H m e  - C IEaMeHHbIMH OCHOBaMK, 
BbICTylIaIoqlïM PTaHEOM, C 6 a n 1 c o ~ a ~ n  II 

I'OpOfie lï3BeCTeH T. H. q H H q a p O B  ROM. 
rIOTOJIOIE OnHofi E i 3  KOMHaT BTOrO AOMa 

c H e M a m m  ~ H C J I O M  OKOIIIK~MH. B 3TOM 

y r c p a m e H  YipacmoM pesb6ofi no AepeBy  
B c T m e  6ap01~. 
10. Qpecm K ~ ~ ~ H J I ~ I K C K O ~ ~  r p 0 6 ~ ~ q b 1 .  
OBpaseq aHTIiYHOrO @paHXfiCKOrO HCKyCCTBa 
(III-IV B.B. &O H.3.). 

11. YJIHqa aHTElYHOF0 PEïMCKOrO FOpOAa Nico- 

12. THPHOBO - ABOPqbI qapefi B T o p o r o  
Bojrrapc~oro I'OCyAapCTBa (XII-XII1 B.B.). 

polis ad istrium (11-111 B.B. Hamei4 3. ) .  

13. IIxncKa- c T o n n q a  I IepBoro  60~1rapc~oro 
rocynapcma - 0611@ stin Bonbmoro mopqa 

14. ropog ~yaefjI - Hece6p - q e p ~ o s b  
&B. C T e @ a a ) )  - XIV B. 

p e a e p s a T a  - XIX B. 

IX B .  - 

15. IIJIOBEEIB - CTapIlHHaR YJIHqa hfy8etiHOrO 

APXEOJIOI'HYECKIIE MY3EII B 
OTflEJIEHHH IIPH HAPOAHbIX 
MY3EHX B EOJII'APBH 

Benyqee MeCTO B OTHOmeHHH HaySHO- 
HCCJIegOBaTeJIbCHOfi pa6o~H H II0 60FaTCTBy 

I'H¶eOKH& M y 3 e f  CO#HH. B BbICTaB09HbIX 
@oHna  s a ~ m a e ~  HaqHOHaJIbHbIfi apxeono- 

3anax ~ y s e ~  I I O I E ~ S ~ H ~ I  m e n o H a m  T p e x  
OCHOBH~IX o T g e n e m B  : n p a H c T o p m e c K o r o ,  
aHTH9HOrO H CpenHeBeXOBHOI'O. B IIepBOM 
OTneJIeHHH MOXHO YBHJJeTb OCTaTKEï o 6 ~ a -  
PyHEeHHbIX I I ~ P B O ~ H T H ~ I X  XHJIHIQ , KaMeH- 
HbIe H KOCTRHbIe OPJ'RHR TPYRa, IIpenMeTbI 
KyJIbTa H np. npenMeTbI IV-II TbICR¶eJIeTHR 
)JO H.3. 

B aHTH9HOM OTneJIe MY3eR 3KCIIOHMpy- 
H)TCII IIpOH3BeneHHR BmaEO4HXCR MaCTe- 
POB I'peqm VI-rv BB. go 13.3. qe"e 
P H M c M e  BK3eMIIJIRpbI II-IV BB. H.3. 
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HAqBOHAJIbHAH 
XYaOXECTBEHHAFI I'AJIJIEPEFI - CO@U$I 

XVIII 

BCIIOJIb30BAHBE 
KYJIbTYPHO - UPOCBETHTEJIbHbIX 
EI: HAYYHO-IIOIIYJIFIPHbIX 
KBHOQBJIbMOB B MY3EFIX 

CTaT~ïcTnseczcoe ZT KasecTBemoe Hocnego- 

CoBMecTHo DHECKO II MCM 

(Om. 24-42) 

BaHXe Ha OCHOBe OllpOCa, IIpOBe#?HHOrO 

ABTOP %K & O P A H ,  3KCIIepT-CTaTHCTIIK 



OBJQHE 3AIEJIIO¶EHHR 

A H ~ J I H ~  1 .o00 OTBeTOB*, C O 6 p a H H b I X  MCM, 
I I P H B O W T  IE C J I e n J r r o q H M  S a K J I I 0 4 e H H R M :  

- M Y S ~ H ,  pacnonaramrqme 06opyno~a~n-  
e M  AJIR J(eM0HCTpaqEIZI KHHO#HJIbMOB, 

RBJIRIOTCII H H T e p  e CHbIhI IIOTeHI@ElJIb - 

MeCT, 6.100.000 3pZITeJIe&),  K O T O P d k  

H e  IIOJIHOCTbIO HCIIOJIb3yeTCII  B HaCTOR- 

HISM P~IHKOM (516 y g p e x q e H i i M ,  120.000 

wee s p e m  (AJIR IIOJIOBHH~I ~ y s e e ~  H a  

K a m j q o e  M e m o  II~HXOAHTCR B cpeAHefiT 

M e H e e  20 s p ~ ~ e ~ ~ e f  B ron); 

* A ~ a n m y  6bm1ï IIOABeprHyTbI TOJIbKO OT- 
BeTbI, IIOJryW3HHbIe A0 1 HORBPR 1962 T. 

A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
G. 
H. 
I. 
J. 
K. 

061qee KOJIH9eCTBO M y 3 e e B  

COBpeMeHHOe IZCKYCCTBO 
HCKYCCTBO , 

HCTO~IIR, apxeonorm 
~ T H O T ~ ~ @ Z I R ,  @onbanop 
ECTeCTBeHHbIe HayKIf  
H a y K a  Eï TeXHIIKa 
P e r i I o H a n m b I e  
CIIeqMaJIM3HpoBaHHbre 
YHITBepCHTeTCKITe 
npowe FI 6e3 y~asa~i i r r  cneqz~anmaqr~rr 

Ta6fiuqn 3 

A. 
B. 
C. 
D. 
E. 
F. 
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Ta6~zuzta 4 
YHCJIO noceTmeaeti B ron (KaTeropmi 1-3) 
A. KOJIliseCTBO hIy3eeB, OTBeTIiBIUHX Ha 3TOT 

BOnpOC. B C K O ~ K ~ X  - KOJIIIYeCTBO ~ y 3 e e ~ ,  
IlpeACTaBIIBIIIIiX OTBeTbI H a  BOnpOCH&IK B 
qeJIoM 

B. CpeAHee YHCJIO rroceTmexeB M Y S ~ R  
C. KaTeropm 

Ta6nuqa 5 
CpegHee KoamecTBo MecT B I M H O S ~ J I ~  
niyse~ (KaTeropm 1-3) 
A. KOJIlIYeCTBO MyBeeB, OTBeTIlBIUHX Ha OTOT 

BOnpOC. B c ~ o 6 ~ a x  - ROJIWXeCTBO My3et?B, 
IIp€!ACTaBIZBJJ.IllX OTBeTbI H a  BOIIPOCHHK B 
qenollr 

B. CpeAHee K o m Y e c T B o  niecT B K E Z H O ~ ~ J I ~  
hIy3eR 

C. I-CaTeropm 

Ta6auya 6 

~ y s e e ~  (pacsewoe) 
A. KaTeropiiR (1) 
B. I-CaTeropm (2) 
C. KaTeropm (3) 

Ta6~zuqa 7 
Memo pacnonoweHns sxoga B K H H O ~ ~ J I  
(KaTeropm 1) (KommecTBo ~ y s e e ~ )  

O6qee KOJIH¶eCTBO MeCT B IMH03aJIaX 

A. 06qee  KOJIHWCTBO My3eeB 
B. BXOA BHYTPH noMeIqeHIiR My3eR 
c. OTgeJIbHbIB BXOA 
D. &3a BxoAa 
E. MecTo pacnonoxeHm BxoAa He yaaamo 
F. IIpOqeHT KHHOBBJIOB C BXOAOM BHYTpIï 

nonzeqems MyoeH 

Ta6nuqa 8 
XapaKTepHcTma 060pygo~a~mf1 (KaTero- 
PHH 1-4) (KOJIHPeCTBO MySeeB) 

I. 0 6 q e e  KOJIEIYeCTBO My3eeB (qIIi$JpbI 3TOP 
KOJIOHKH He COBIIWEUOT C QHi$JpaMH CJIe- 
nymqxix KOJIOHOK, TaK KaK B HKX yxa- 
8aHbI JIHIUb MY3eH, IIpeACTaBHBIIIHe CBe- 
AeHHH 06 060pyAOB~H~ %ïX KHH03aJIOB) 

II. KHHOO6Opy~OBaHlie  16 MM.: 

B. 3ByKOBOe MarHHTHOe 
c. 3ByKOBOe OIITIFleCKOe Ei MEWHHTHOe 
D. ~ O A p O 6 H O C T H  He y ~ a s m b ~  

A. 3ByKoBoe onTmecKoe 

E. Bcero 

A. OnTnYecKoe 
111. ~IiHOO6Opy~OBaHIle 35 MM.: 

B. MEWHllTHOe 
c. OIITHYeCKOe M MEWHliTHOe 
D. IIIOAPO~HOCTII He y ~ a s a ~ b ~  
E. Bcero 

IV. I.bpOKO3KpaHHOe 

xx 

Ta6nuqa 10 
YHCJIO noceTmexe8 B rog (B cpenHeiw Ha 
Myse8) (IcaTeropmï 1-3) 
A. KOJIIIYeCTBO My3ee~, OTBeTZIBLULZX H a  3TOT 

BOnpOC. B c ~ 0 6 1 ~ a x  - KOJIIIYeCTBO My3eeB 
IIpeACTaBHBIIIIIX OTBeTbI H a  BOnpOCHIIIc B 
qenoni 

B. CpeAHee KomiYecTBo 3p1ï~enetk H a  niyseti 
C. KaTeropm 

Ta6~zuqa 11 
YHCXO spz1~ene8 B rog (B cpegHeïv Ha O ~ H O  
MecTo) (KaTeropnn 1-3) 

Ta6~zuya 12 
O6qee ~ C J I O  spm~eneit sa ron (pacqewoe) 

(KaTeropm 1-3) 

Ta6auz+a 13 
BxogHaR IIJIaTa Ha  ICEiHoceaHcbI (KaTero- 
p n ~  1-3) (KonmecTBo ~ y s e e ~ )  
I. PacnpeAeneHne ~ y s e e a  no B X O A H O ~  nnaTe : 

A. BXOA 6eCIIJIaTHbIa IIOCTORHHO; B. BXOA 
IIJIaTHbIB IIOCTORHHO ; c. BXOA ~ ~ C I I J I ~ T H ~ I B  
EiJIIï IIJIaTHbIa, B 3aBHCIïMOCTM OT CeaHCOB; 
D. OTBeT He noJIyYeH 

II. Pacnpenenemie ~ y s e e ~ c n n a ~ ~ b ~ ~  BXOAOM : 
A. CHIi)f(eHHaR nJIaTa Ii3IlZ ~ ~ C I I J I ~ T H ~ I ~ ~  
BXOA AJIR HeKOTOPbIX JIIiq; B. BXOAHaR 
IIJIaTa OAIlHaKOBaR AJIR BCeX; c. OTBeT 
He nonyYeH 

Ta6~zuqa 14 

npoema MewnyEaponHoB CeTH pacnpo- 

ctEcn~ ~ a ~ o B - m 6 o  MexcgyEcaponH& opraH 
opra~msye~ C P r c T e q  pacrrpeneJreHxa cne- 

3aHHTepeCOBaHHOCTb B OCmeCTBJIeHHH 

CTpaHeHHR #HJIbMOB 

qHaJrm3HpOBaHHbIX #HJIbMOB , IIOlfEeJIaJIH 

6b1 BbI IIOJIbSOBaTbCR ee yCJIyI'aMH?)> 

(KaTeropmm 1-8) (KomxsecTBo ~ y s e e ~ )  

06OpY~OBaHHeM (HaTeropmï 1-5) 

CR (KaTeropmi 6 II 7 )  

eIcTzipyeTcR (KaTeropm 8) 

I. Myse~i, pacnonarmnpie He06XOAHMbIM 

II. YCTaHOBKa 060py$(OBaHHf1 npOeKTHpyeT- 

111. mCIIOJIbBOBaHlie o ~ O P Y ~ O B ~ H I ~ S  He npo- 

A. P;a 
B. HeT 
c. OTBeT He IIOJIyYeH 

Ta6nuqa 15 

ram niewppapogHoi4 CHcTeMbI pacnpo- 

npegenemre no a s b ~ ~ y )  

Mysem, lfEeJIaIoqHe IIOJIbSOBaTbCfl YCJIy- 

CTpaHeHHR #HJIbMOB (IEaTWOpHH 1-8) (PaC- 

I. KOJIHYeCTBO hïy3eeB 

CPEAHEBEHOBAH HEP 
B YEXOCJIOBAKBB 
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AL T E U R S  I COP T R I B  U T O R S  

NBrw ATANASSOV 
N6 en 1905. Aprks avok fait des etudes supe- 
rieures de sciences naturelles B 1'Univeraitt: de 
Sofia, s'est spCcidisC, pendant deus ans, å 
1'Institut et au MusCe zoologique de Berlin, en 
entomologie et mammalogie. Docteur ks 
sciences biologiques de l'Université de Sofia en 
1941. A publik 35 ouvrages scientifiques et 105 
ouvrages de vulgarisation scientifique. 

Born 1905. Studied natural history at Sofia 
University and specialized for two years at the 
Berlin Zoological Institute in entomology and 
mammalogy. Doctorate in Biological Sciences, 
Sofia University, 1941. Has published 35 scien- 
tific works and 105 popular science morks. 

NICOL AY CHMIRGUELA 
Nt: en 1911. Directeur de la Galerie nationale, 
Sofia. 

Born 1911. Director of the National Gallery, 
Sofia. 

CHRISTO IVANOF DJAMBOV 
Directeur du 1CIusie national archkologique de 
Plovdiv. Nk en 1919. A fait des Ctudes de philo- 
logie classique et Chistoire à 1'Universit-& de 
Sofia. A pub12 notanunent un ouvrage intitult: 
Edijìces à t'sage icoiin~i2iqr~c de Z'+oqiie soimiilr tar- 
diiw ailx ctiviïoris de Pbi(ikPnpoli, et de nombreux 
articles dans 1'Armtaire des ariistk du Départe- 
ment de Plovdiv. 

Director of the National Archaeological Mu- 
seum Plovdiv. Born 1919. Studied classical 
philology and history at the Sofia University. 
Publications indude Bddiíigs zcsed f o r  ccntzomic 
pir-oses ifi the iici&bom!" of PhiZ@ppolìs dwing 
the Lat8 R&w~ai~ Pwiod and many articles in the 
Plovdiv District Ev1useun-d Yearbook. 

JACQUES DURAND 
Nk en 1928 â Reims (France). Études : tcanomie 
politique, statistique, moyens et problkmes de 
grande information. Docteur t.s sciences tcono- 
miques. Thbe : Ec ciii&xa ef SQII jzíblic (Editions 
Sirey, Paris, 195 8). Activité professionnelle : 
orgmisation, recherches sur In publicité, 12 
sociologie du nombre, etc. 

Born 1928, in Reims (France). Studies : political 
economy, statistics, mass communications. Doc- 
tor of Economic Sciences. Thesis: The Ciiiema 
a d  itspihlic. Professional activity : organization 
studies, research on publicity, mass sociology, 
etc. 

IVAN IC~ssrov 
Chef du service des musées auprks du Ministhre 
de l'kducation et de la culture. 

Chief of the museums section at the Ministry of 
Culture and Education. 

GUINKA PEEVA 
Directeur adjoint du Dtpartement des arts plas- 
tiques aupr&s du hfinistkre de l'tducation et de 
la culture. 

Deputy Director of the Department of Plastic 
Arts at the Ministry of Culture and Edu- 
cation. 

VELISAR Vmsov 
NB en 1928. Candidat &s sciences historiques. 
Char& de cours d'histoire du monde antique å 
1'Université de Sofia. Collzborateur de Yhstitut 
d"archto1ogie auprks de l'Acad@mie bulgare des 
sciences. SpCcialisk en histoke romaine, en 
archbologie du territoire bulgare et en Cpigra- 
phie antique. A effectur5 des fouilles archiolo- 
giques B Ness6bar (l'ancienne hlessambria), à 
Rrtchar (l'ancienne Ratiaria), sur certains points 
du li/.es romain, etc. Publications : LPS dies de 
Thrace et  de Dacie 2 la/stl de lJa,ifiqfdé, Sofia, I y 5 9, 
28 1 pages ; BibIioga$biz de I'aAJolngie brikaro 
( I S ~ ~ I ~ J J ) ,  Sofia, 1957, 3 . h  p a p i e r  plus de 
40 ttudes et article5 scientlhques. 

Born 1928. Research graduate in historical 
sciences.Lecturer in Ancient History at Sofia 
LTniversity. Collaborator of the Institute of 
Archaeology attached to the Bulgatian Academy 
of Sciences. Specialized in Roman history and 
archaeology of the territory of Bulgaria, and in 
ancient epigraphy. Has ínade archaeological 
excavations at Idleseber (ancient Mescmbria), 
Archar (ancient Ratiaria) and other places on 
the Roman liìws. Publications: Thc towns of 
Thrace arid Dacia at  thc etid of tbc period L I ~  anti- 
qzia'yd Sofia, 1959, 285 p.; Biblingmply of Bi&- 
&ji archaeologv ( r h ' 7 9 - 1 9 ~ ~ ) ~  Sofia, 1957, 382 p.; 
and ovcr 40 studies and scientific articles. 
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r ,  '7. Naroden Etnogídski biusei, Sofia; 
2, 6, Etnografski hlusei, Plovdiv; J, Centralen 
Musei na Narodnata Amlia, Sofin; 4.  J ,  Musci 
na Balgarosavetslcata Drujba, Sofia ; S, Prirodo 
NaLic6n Musei, Sofia; 9, Prirodo NaucEn biusei, 
Plovdiv; IO ,  I I ,  13-11, Fernand Perret, La 
Chaux-de-Fonds ; I 6,17, 19, Naroden Archeolo- 
gitcheski hlusei, Sofia; IS, 20, Olirijen Musei, 
Tirnovo ; 21-23, Natzionalna Galeria, Sofia; 
2-1, 2j, The hletropolitafl Museum of hrt, New 
York; 26, The Solomon I R. Guggenheim 
hfuseum, New York ; 27, The Virginia Museum 

of Fine Arts, Richmond; 26, P. C. Scheier, 
São Paulo ; 29, Museo Regional Hidalpmse, 
Pachuca; 3.0, .il, De Sandvigslx Samlinger, 
Lillehammer ; 32, National Museum, New 
Delhi; 33, Museum national d'histoire naturelle, 
Paris; 34, Salmon, Ozim-Fsailct, Rennes; 
3 r, Lennart Nenliler, Stockholm : 37, M u s k  
des arts dkcoratifs, Paris; 38, Rijksmuseum, 
Amsterdam; 40, Fotogramma, Torino; 46, 42, 
Photo Zoo, Antwerpen; 4 3 - ~ ~ ,  NQrodní 
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